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" “Imbiciles ne ne dépaigne pas, J'attends Paul."

 

Le gouvernement?
Les parents? Qui?

Criminalité juvénile à la hause. — Triste
exemple. — Ce qu'en pense un grand emi des
jeunes. — Résolutions adoptées lors de la com-
pagne contre la délinquence chez les jeunes.

CRIMINALITE JUVENILE
A LA HAUSSE. -

“Les jeunes! Ce sent tous
des voyous”. D’aucun peut
nous dire qu’il n’ait entendu

cette phrase prononcée des
centaines, des milliers de fois

par Ia bouche de gens atfolés
de censtater tant de débauche
chez les enfants de 14, 15 et
16 ams.

Pauvres gens va! Se centen-
ter de crier au Heu d’agir.
Nous constatons une fois de *

pluscombien il y a d’être hu-
mains qui parlent plus fort
qu’ils agissent. Ces gens-là se
croient pourtant capables.
Avec leur bouche, emi; mais
avec leur tête 72?

Ces inactits et le peu d’im-
portance que nes dirigeants
attachent aux problèmes des
jeunes ne sont pas pour ap-
porter un remède à ce- mal
dont les conséquences se ré-
percuteront des années du-
rant.

Les jeunes ouvriers se sont
bien aperçus que Yon dépen-

saît plus d’efforts pour pla-

fonner les prix, afin de ne pas
occuper le pays à une ruine

économique complète, plutôt

que de mettre tout en oeuvre
pour empêcher la famille de se
disloquer.

Les responsables immédiats
decette hausse ne sont autres

que ceux qui ont en mains la
direction du pays. Les parents,
volontairement ou non, doi-

vent prendre la part qui leur
revient.

TRISTE EXEMPLE

Dès le premier jour de la
campagné centre la crimina-
lité juvénile, un crime commis

par deux jeznes prouva à la
Population de la Métropole et
en particulier aux organisa-
teurs de la campagne, combien
il était temps que des jeunes
prennent en mains leurs pro-
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bidmes puisque personne ne

voulait le faire, et y apportent
les solutions désirées.

CE QUEN PENSE UN
GRAND AMI DES JEUNES

“Father Flanagan” fonda-
teur de “Boys Tewn” à Omaha
aux Etats-Unis, disait derniè-
rement:

“L’enfant est souvent victi-
me d'un politicien qui assure
qu’il ne peut rien faire, qu’il
a les mains liées, Sans autre

vance=[southpropre

ment, Je politicien-esclave
laisse le mal s'infiltrer, s’im-

planter et prononce de beaux

discours renflants pour éviter

de faire un seul geste décisif.”
“L’enfant commet desfautes,
c’est entendu,” d'ajeuter Mgr
Flanagan, “mais si Penfarit
malheureux avait besoin d’une

prison je n'aurais jamaisfon-

dé ‘Boys Town” qui n’est pas
une prison mais une école, un
centre de culture morale, une

institution où l’on redresse le
petit être faible auquel il a

manqué un tuteur au moment
le plus mécessaire et le plus
critique de sa creissance. L’en-
fant est avide de connaissance

et le monde moderne lui per-

met beaucoup plus qu’aupara-
vant d'acquérir cette connais-

sancé de la vie, plus souvent
sur la rue qu’aT foyer”. Une

phrase de Pami des jeunes est
à retenir: “L’émotion des

Âmes sensibles ne suffit pas à

régier le cas de l’enfance mal-
heureuse: il faut être plus réa-

liste et remplacer le pleur fa-

cile par des gestes construc-
tits.”

Réselutions adoptées lors de -
la campagne contre Ia

délinquence chez
les jeunes.

A la clôture de la semaine;

de “L’Enfance malheureuse”, 
 

L'automobile CITE.
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(bière. Ces restrictions de la

‘mation des boissons alcooli-

Rectriction sur la bière

Dès décembre 1943, le gou-
vernement fédéral réduisait
de trente pour cent la vente

des spiritueux, de vingt pour
cent celle des vins et de dix
pour cent celle de la bière.
Ces restrictions ne pouvaient
donner de bons résultats que

si le gouvernement central re-
cevait la collaboration des
gouvernements provinciaux.

Ces restrictions laissaient
présager une’ baisse dans les
méfaits occasionnés par la
boisson. Il n’en fut rien. Nous
voyions plus souvent qu’au-
paravant les gens en état
d'ivresse. Sur la rue, dans les
tramways, sur les trains, nous
rencontrions des disciples de
la bouteille. Des jeunes pleins
jusqu’au cou vous bavaient
dans la figure ou vous des-
cendaient un chapitre de sale-
tés. Les journaux nous rap-
portaient tous les jours les
consé quences désastreuses
d’une veillée ou d’une nuit
passée dans la débauche.

Malgré ces restrictions, le
Québec à lui seul, a acheté
durant 1943 pour 64 millions

‘deboissonsalcooliquesre=]
gard de 48 millions en 1942
accusant ainsi un surplus de

16 ‘millions. Ces chiffres four-
nis par le rapport officiel sont
le prix du gros. En réalité,
c’est le double que le Québec
à dépensé en boisson, soit 128
millions, le profit étant au
détail de 100 à 200 pour cent.

Leur raisen d’être

Lors de la réduction de ia
production et de la consomma-

tion des boissons alcooliques
M. King expliquât que ces res-

trictions étaient faites dans le
but d’aider à l’effort de guer-
re du pays. En effet il était
nécessaire à cause de la pé-
nurie de la main-d’oeuvre et

des matières premières de
restreindre la production .des
spiritueux, des vins et de la
bière afin de diriger les tra--
vailleurs de ces industries vers
des industries plus essentiel-
les.

Levée des restrictions

Le 13 mars, M. King annon-
cait que son gouvernement
avait décidé de lever. toutes
les restrictions’ concernant la
vente et la distribution de la

production et de la consom-

gues étaient encore nécessai-

jouter le premier ministre,
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-Mais qu’elles ne sont pas suf-

justifier le risque d’une mé-
sentente continuelle entre le).
gouvernement ‘fédéral et cer-
tains gouvernements provmn-
ciaux. Les gouvernements de
l'Ontario et de l’Alberta sont,
d’après M. King, les responsa-
bles de la levée des restric-
tions, parce que Toronto n’a

pas voulu coopérer avec le
gouvernement fédéral dansla
mise en vigueur des règle-
ments. Les provinces sont lais-
sées libres d'appliquer ou non
les règlements de vente et de
distribution.

Capital politique au
détriment du peuple

“Cesrestrictions étaient eh-
core nécessaires à l’effort de
guerre mais elles ne sont pas
suffisammen t importante
pour justifier le risque d’une
mésentente continuelle entre
le gouvernement fédéral et
certains gouvernements pro-
vinciaux. “Nous ne saurions
admettre que de telles paroles
soient prononcées par la bou-
che du premier ministre cana-
dien. M est vraique M. Drew,

nement ontarien, a trouvé

dans les dites restrictions de

quoi se faire un cheval de ba-
taille afin de s’accumuler un

capital politique auprès de sës
électeurs. Ce sera facile pour
lui de dire à l’électorat de sa
province: “J'ai défendu vos
intérêts au sujet des restric-
tions de la bière. Le gouver-
nement fédéral a su ce que je
pensais de son régime, ete.

etc.” Une chose par exemple
qu’il ne dira pas, ce sera le
mal qu’il aura fait à la po-
pulation canadienne en lui

permettant de s’alcooliser
commebon lui semblera. Ii}
ne dira pas combien d'argent
il aura fait dépenser; com-
-bien de maladies auront été
.contractées; de ménages sé-|
parés, de meurtres commis; et
combien d’autres choses… en-
core. Tous ces méfaits lui se-  
premier ministre du gouver-| ne

Restrictions sur le bière. — Leur raison d'être. — Levée des
: restrictions. — Capitolpolitique au détriment du peuple.

— Ce que les jeunes ouvriers demandent

ront fedevables du fait qu’il
fissmment importantes pour aura voulu profiter de la-pré-

sente session pour se mettre
au premier plan.

T1 nous semble que M. King
aurait du passer sous silence
les accusations de M. Drew
qui aurait frappé un “noeud”
comme on dit. Au contraire,
11 a relevé chacune des accu-

sations et les a refutées. Ce
n’était pas assez, il lui a fallu

lever les restrictions, sans te-
nir compte des répercussoins
que cela aurait sur l’effort de
guerre du pays et sur la santé

morale et physique des Cana-
diens. ,

Ce que les jeunes
ouvriers demandent.

Les jeunes ouvriers sont ceux
qui souffrent ieplus des con-
séquences de la boisson. Un
grand nombre -d’entre eux
maudissent leurs parents de
les avoir mis au monde parce
qu’aujourd'hui les terribles
méfaits de la boisson ont fait
d'eux des loques humaines;

des jeunes. vieiliis avant le
temps; des jeunes sans volon-
té; des jeunes épris à leur
tour de la bouteille. Des jeu-

déjà-en
des suites de la bière. La re-
crudescence constatée, ces
derniers temps, dans la crimi-
nalité juvénile peut en accu-
ser les boissons alcooliques
sans craindre pour sa part de

re.

A la suite de toutes ces cons-
tatations, des jeunes ouvriers
demandent: 1e— Que les gou-

vernements provinciaux main-
tiennent ces restrictions et

les rendent plus sévères enco-
re, au moins en ce qui les con-
cerne; -2e—Qu'une application .

‘plus stricte des règlements
régissent lavente de la boise
son; 3e—Que des peines ri-

goureuses soient imposées aux
personnes qui prendront plai-

sir à saouler des jeunes; 4e—
Que des poursuites soient in=

(Suiteàla page 15)
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Les nombreux services que
les véhicules-moteurs rendent jf
à l’humanité suffisent à expli-
quer les progrès rapides de
l’industrie de l’automobile et
son expansion durant le der-
nier quart de siècle. Tout en
activant la production dans
plusieurs branches de l’activi-
té humaine, cette industrie a
suscité une multitude de pro-
fessions diverses. Aussi, sans
tenir compte de la fabrication
elle-même, on trouve, dans ce
domaine, une armée de tra-
vailleurs s'employant soit à
la conduite des voitures de
promenade, des autobus, des
camions, des tracteurs,etc,
soit à leur entretien, soit à
leur réparation. Ces besognes,
il va sans dire, ne requièrent
pas une formation aussi pous-
sée les unes que les autres;
ne pouvant les examiner tou-
tes, nous nous limiterons à
celles qui ont des exigences
bien caractéristiques et qui
nécessitent plus de connais-
sances techniques.

Conduite des

véhicules-moteurs

Pour exercer ce métier, il
faut un tempérament, des ap-
titudes, des goûts particuliers:
maîtrise, calme, prudence, at-

 

nique etde l’électricité de l’au-
tomobile. L'exercice de cette
profession requiert de bons
yeux, une bonne santé et une
constitution physique norma-
le. Les infirmités aux bras et
aux jambes et certaines défi-
ciences (épilepsie, surexcita-
bilité nerveuse, etc.) sont des
contre-indications.

véhicules-moteurs

L'entretien des

Les besoïns ordinaires des
véhicules-moteurs en @sence
et en huile, les soins que ré-
clament les pneus, les aceu-
mulateurs et les carrosseries
ont favorisé la naissance des
débits d’essence. La plupart
d’entre eux ne limitent pas
leurs activités à la vente de
la gazoline et des huiles; elles
y ajoutent divers services (la-

vage des voitures, polissage,
réparation des pneus et des
chambres à air, vulcanisation,
graissage, remplacement des
freins, des bougies, des amor-
tisseurs de chocs, ete…et font
le commerce de certains pro-
 

tention dispersée et soutenue,
prévision, patience, réflexes
rapides, penchant pour les
voyages ou les déplacements,
ete. T1 convient d'ajouter à
cette liste une force muscu-
laire appropriée, si la besogne
implique la manutention des
marchandises lourdes, et une
certaine dose de psychologie,
si elle met le préposé en’con-
taët avec la foule‘ou la clién-
têle.
A cause de la responsabilité

publique attachée à leuroccu-
pation, les conducteurs dont
les services sont loués sont
obligés par la loi à se munir
d’un permis spécial. Celui-ci
n’est accordé qu'après des
épreuves pratiques sur la con-
duite des véhicules-moteurs,
après unexamenécrit sur les
lois et règlements de la cir-
culation et un examen oral
sur les éléments de la méca-

 
A la section de l'Automobile des
comment établie à Montréal, deux

. Hon desvéhiculesmoteurs
   

 

duits utiles aux véhicules-
moteurs (pneus, chaufferettes,
ampoules électriques, accumu-
lateurs, etc.) Plusieurs mê-
me s'occupent de réparations
après s'étre conformés aux
exigeñces du comité paritaire
de l’industrie de l’automobile.
Dans ce genre d'entreprise,

les employés exercent presque
toujours leur métier à l'exté-
rieur. Bien que leurs occupa-
tions touchent plus au com-
merce qu’à l’industrie, une
connaissance au moins élé-
mentaire de la mécanique
d'automobile leur est indis-
pensable.  Appelés générale-
ment hommesde service, ils
sont soumis au décret relatif
aux employés de garage et,
sauf ceux qui s'occupent de
réparations et que nous assi-
milonsau groupe suivant, ils 

sous le surveillance de ‘

lités de vendeur.

 
des EcolesArere.
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Conduite, entretien et séparation. — Arméede travailleurs.—

Principaux métiers. — Automobile, avion

et matières plastiques.

Laréparation des

véhicules-moteurs

Les travailleurs engagés
dans cette branche de l’indus-
trie sont répartis en dix-huit
métiers différents: forgerons,
débosseurs, charrons, machi-
nistes, mécaniciens, menui-
siers, peintres, rembourreurs,
spécialistes en radiateurs, sou-
deurs, vitriers, nettoyeurs de
bourrures, teinturiers, vérifi-
cateurs, , vulcanisateurs, etc.
En dépit de ce fait, on trouve
rarement tous ces spécialistes
dans un méme établissement;
ce sont plutôt les entreprises
qui limitent leurs activités à
un ou deux genres d’ouvrage
déterminé.

Le travail dans ce domaine

est trés varié en raison des
nombreuses marques d'auto-
mobiles, des multiples modèles
mis sur le marché et des amé-
Ilorations saisonnières que les
manufacturiers apportent à
leurs produits. Chaque répara-
tion comporte un problème

du travail manuel, en grande

partie facilité par des outils et
des machines-outils appro-
priés. La présence des huiles,
des graisses et de la poussière
rend la besogne malpropre;
d’autre part, les gaz qui se dé-
gagent de l’essence et des
moteurs en mouvement of-
frent certains dangers pour la
santé quand les ateliers ne
sont pas pourvus d’appareils
adéquats de ventilation.

En général, les garages de
moyenne importance confient
les travaux les moins fré-
quents à des maisons spécia-
lisées et exécutent les beso-
gnes ordinaires qui touchent à
la mécanique et à l'électricité
des automobiles. Nous insiste-
rons donc davantage sur ces
deux domaines particuliers.

doivent surtout avoir des qua-| ”
L'électricien doit être capa-

ble de localiser les défectuosi-
tés du système électrique des
véhicules-moteurs (allumage,
éclairage, démarrage, etc.), de
réparer les appareils, d’effec-

tuer les mises au point néces-
saires par rapport à l’ensem-
ble de la partie mécanique.
Sa besogne requiert des con-
naissances de l'électricité, des
circuits, des instruments de
mesure, des principaux Gûütils
et machines-outils, et en plus
une grande dextérité, le souci
de la précision et la minutie.

“Le mécanicien s’occupe-de
la partie mrécanique des véhi-
cules (moteur, suspension ;
transmission, etc.). II doit
trouver la cause de leur fonc-
tionnement anormal, y obvier,
démonter les ensembles, re-
mettre les parties en place et
les ajuster convenablement. Il
lui faut donc connaître la
construction des automobiles,
leur fonctionnement, les di-
verses parties mécaniques et
leurs relations. Ce métier sup-
pose la capacité de se servir
des divers instruments et ou-
tils en usage, beaucoup d’ha-
bileté manuelle et parfols mê-
me de la.dextérité.

So deux traveutours ont   
  

la responsabilité. Ils doivent
avoir un système nerveux so-

milieu duquel ils exercent gé-
néralement leur métier et être
assez souples et alertes pour
être en mesure de travailler
dans toutes les positions, mê-
me les plus incommodes, et
dans les parties difficilement
accessibles des véhicules. Plus
ils seront instruits, plus ils
pourront, par la lecture, se te-
nir au courant des progrès in-
cessants réalisés dans cette

-Salaire. A mesure gue leurs

lide pour résister aux bruits au}

 

 

capacités et leurs connais-
sances augmentent, ils peu-
vent subir d’autres examens
et se classer à un degré supé-
rieur.

Dans ces métiers, plus
qu'ailleurs peut-être, l’hom-
me fait le salaire; les taux,
assez minimes au début, aug-
mentent & mesure que l'inté-
ressé s’'améliore. Les mini-
mums fixés par le décret sont
souvent dépassés quand un
employé se rend indispensa-

ble par son savoir et son ha-=
bileté.

La plupart des travailleurs
de l’industrie de l'automobile
se sont -groupés dans des asso-
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des accumulateurs.

forte dose de patience, du soin,
de l’attention, de la mémoire
surtout visuelle, de la préci-
sion, de l’esprit inventif, de la
débrouillardise et du sens de
branche de l’industrie. Ayant
affaire au public ou à d’au-
tres employés, il leur est in-
dispensable de. s’exprimer en
francais et en anglais; il leur
faut aussi assez de psycholo-
gie pour attirer et retenir la

clientèle, s’ils veulent méri-
ter des promotions ou s’éta-
blir à leur compte.

Apprentissage,

salaireset unions
Dans la région deMontréal,

la pratique des métiers de la
réparation et de l'entretien
des véhicules-moteurs est sur-
velllée par le comité paritaire
de l’industrie de l’automobile;
d’autres organismes rempli-
sent les mêmes fonctions dans
les autres centres. Pour cha-
que métier, sept classes de
travailleurs ont été établies
sufvant les connaissances et le
savoir-faire; à chacune d’el-
les correspond un salaire mi-
nimum fixé dans un décret
approuvé par le Ministre du
Travail de la Province. Un
examen sérieux devant un co-
mité nommé à cet effet dé-
termine la classe à laquelle
appartiennent les travailleurs
et décerne des cartes de com- qui Stoo ceux0H
LeANA=aAASAATDHE

 

Un coin de Ia Section de l'Automobile des Ecoles d'Arts et

Métiers; quelques élèves se spécialisent en électricité d'automobile.
On les voit à un stage de leur cours qui comporte la réparation

véhicules
Les travailleurs engagés

à exiger un certain taux de
ciations ou des syndicats qui
protègent leurs intérêts et
transigent en leur nom avec
l'association des patrons, lors
de l'établissement des contrats
collectifs régissant ces rmé-
tiers. Ces ententes prévoient
des règlements concernantles

salaires, les heures de travail,
les congés, les bonis, l’appren-
tissage, etc. Aux termes du
présent décret, pour entrer
dans ces métiers, il faut être
Agé d'au moins 16 ans et avoir
complété le cours primaire.
Les travailleurs qui s’oceu-

pent de la conduite des véhi-
cules - moteurs, surtout Iles
chauffeurs d’autobus, adhé-
rent en grand nombre à des .
unions. Leur salaire varie
avec la région où ils travail-
lent et le poids du véhicule
qu’ils conduisent.

Avenir de ces métiers

Inconnue 11 y a moins d’une
centaine d’années, l’automobi=
le est devenue une nécessité
de nos jours; les métiers que
ce moyen de transport rapide
et souple a suscité demeures .
ront encore longtemps, même
si les progrès de l'aviation leur
portent quelque peu atteinte.
De plus, avion et sutoroblle
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~~ POUR LE
BONHEUR

Dans le mende actuel, c’est In guerre avec ses misères, ses

peines, ses séparations, ses maladies.

Les jeunes se battent; les vieux deutent de l'avenir: les

foyers sent séparés; les mamans pleurent; les flancées atten-

dent. C'est Ia guerre.

Chacun en a-t-H pris son parti? Loin de Bh. On discute,

en se révolte, en a peur. C'est Ia guerre dans le monde
actuel «

Avec Ia guerre, les rixes, les tuusultes, le désordre, le dé-
vergendage, le Inisser-aller ent surgi.

A Fleccasion de In guêrre, en croit que teut est permis,

que l'en a tous les droits. Les plus foris écrasent les plus

 

 

Répondez
si vous
pouvez

prend un taxi?

2 La distance séparant deux vil-

{les est de 600 milles. Un train per-|

court cette distance et revient à

son point de départ à la vitesse de

50 milles à l'heure. Un second train

effectue le même parcours à la vi-

tesse de 40 milles à l'heure & {ak

ler, et de 60 milles à l'heure au re-

tour. Si les deux trains sont partis

en même temps quel est celui qui

sera revenu le premier au poist de
départ?

3 Cites six pierres précieuses.

4 Après vn repas, on pesse au

salon pour prendre le café. La mal
tresse de maison remet ume tasse

de tafé à chaque convive. S'U ne

pose pas sa tasse sur un meuble,

un homme bienélevé doit-il remuer

son café avec sa main ‘droite ou

avecsa main gauche? Pourquoi?

5. Pouvez-vous indiquer six ei

seaux dont le nom commence par

la lettre b? '

&. Citez six racines qui ne soient

pas des racines de plantes.

7. Si un paon appartenant à M

Durant pond an oeuf dans un jar

din voisin appartenant à Mo De

pont, à qui appartient cet oeuf?

8. Quelles sont les deux villes

de France dont les nems ressem-

bient beaucoup à ceux de certains

nombres?

faibles, c’est in terreur . , .

lacrainteest

reine

descocwrs.|pDeny

certrines—cérémonies;

|

EN DEPIT DE TOUT.

_ En dépit de tout, Æreste un fai; leshumainssent tous

nés pourIc bonheur. C'est une grande lei placée au demms

de Ia nature. H 7 a au fend de nous une soif intense de

bonheur.

A travers les pires désastres, malgré les plusgrandes
calamités, Pespeir uit toujours an fond des coeurs. Tous

même quand neus affirmens le contraire, nous creyens en

des jours meilleurs. Nous attendons quelque chose qui chan-
gera Ia situation, nous attendons toujours, certains que nous

sommes de n'être pas déçus.

EF NOUS AVONS RAISONS.

Neus avens bien raison d'attendre parce que mous sa-

vons bien que les puissances humaines, sû grandesvolent-

elles, sont toutes menées par une Puissance plus grande

encore.

IL EST MORT.

“Il est mort et tout est fini maintenant,” a-t-en ditHy a

des siècles, en parlant d'un homme Tout-pulesant qui est

passé parmi les humains en faisant le bien.

On a craint un abandon de sa part et on à cu tert. Parce

que les hommes avalent boneim de Lui, HI est resté au milion

d'eux.

AUJOURD'HUL |
De nos jours, Il y est encore. H est ressuscité À y à

vingt siècles, une fois pour toute. El reste infinimcat puis-

sant et Ia guerre n'arrête pas Sem actin.

Cette guerre devient un moyen de donner aux hommes

ce dent ils ent besein pour leur bonheur. Les hommes de

1944 savent-lls qu'ils ent encore besoin de Lai?

MALGRE TOUT. ’
: Malgré teut, que les humains ne craignent donc pas, fis

finirent par tirer un grand bien de tonte la situationprésente.
Teut est régi par une Intelligence bien supérieure qui veut

Ia prix et non pas la cessation de In guerre.

POURQUOI SE DEFENDRE. oo
Peurquei se défendre centre le bessin de croîre en cette

Puissance qui nous domine? La confiance est tellement piles

facile que le doute. L'amour est tellement plus fort gue Ia

haine. La généresité est tellement plus attirante que l'égoïs-

me, L'eptimismme est tellement plus maturel à des étre més

pour le bonheur, que le pessimisme.

Pourquoi se défendre contre le bonheur qui domine seu-:

jours dans les coeurs de bonne volenté?

Malgré la guerre, remuscitens à In joie de vivre. Les

, années quinous sent dennées ne reviendrons plus. Qu'at-
tendens-nous pour comprendre le bonheur et y creire?

 

EEE

on revêtait les chevaux d'une hous-

se ou d'une armure d'emement.

&aient “carapaconnés”, ‘“caparaçon-

nés™, “Carapacés”, ou “caparacés™?

10. Quand les pneus de la voita-

te étaient neufs, le compteur de vi-

tes.-Maîntemant que les pneus de

cette automobile sont usës, en est-

il de même? Si non, le compteur
indique-ti une vitesse inférieure

où supérieure i la vitesse réelle?

Le coin du

bombardier
Alleluia! Alleluia! Tout resail 2

l'espérance, même ce qui cencerne

les programmes de la Radie. î

. + + « 5

Nous applaudissous au sucoèsdes

 

“Radio - Carabin”, de “Préparons

sont de la même trempe.

= + =
Neus appisudissons surtout à la

valeur morale de ces émissions.

« ++

À sur ces programmes de savon ti-

rés de la vie même, parait-il?

= +

Au début de chaque saison on
À devrait passer certainsprograremes

{au savon afin d'en extirper Les sa-
Letés les plus tenaces.

Certains auteurs regardent la vie
à travers ia mouse abondante que

fournissent les produits de leurs
commanditaires. :

+ +.

A n’est pas étonnant que leurs
sketches en subissent les contre
coups.

ase
L'audition de programmes forma-

teurs multipliés procurera àla mas
se ouvrière cette propreté morale)
Qu’aucun savon ne peut obtenir.

i. LeBOMBARSIER.
 

      

“Yq, Que risquetonquand on]

émissions de “Je me souviens”, dej

Tavenir” et de toutes celles qui)

Quand donc le rideau tomberat-j

+ + + 4t-

miam=

Maintenantqu‘en.nous a
montréa tuer, qu'on nous

apprenme a vivre!
__Qu'a-t-on fait pourfairevivre lesjeunesouvriers

durant la crise? Actuellement, que me fait-on pas pour

nous faire écharpiller sur les champs de bataille? Si

on trouve important de nous montrer à tuer et à mourie
en temps de guerre, nous, news treuvens plus important

qu'en neus denne les moyens de vivre en temps de paix.

En étudiant le plan d'après-querre des jeunes cuvriers
présenté par In J.O.C. en septembre dernier, en se rend compte
que ce document est d'une richesse incalcuinble. Ainsi arrê-
tens-nous sur wn seul point de ce fameux plan: ORIENTA-

TION PROFESSIONNELLE POUR TOUS DES L’ECOLE !
Neus nous souvenens fort bien que durant in crise In

main d'oeuvre n’était pas rare. Quand nous demandions du

 

compétents pour en obtenir. Cependant, que faisait-en peur
que nous devenions compétents ? RIEN !

La guerre est arrivée, en plutôt en est allé in chercher,
Nous ne savions pas tuer! Nous n’étiens pas des soldats
compétents ! Alers, em nous a appris et en nous apprend
encore à tuer. Nes gouvernants n'avaient pas jugé imper-
tant de nous aider à devenir des ouvriers compétents et ils

uciques-uns de mes millions pour combattre la misère qui
nen senlement nous menace neus-même, mais nous étrangie?

Ln crise qui a duré de 1929 à 1939 avait deux sources
principales: Netre imseuciance quand il s'agissait de nous
-eccuper de nes affaires et In patte des exploiteurs qui nous

AEh bien’ In première cause, notre insouciance, elie n’exis-
era plus puisque nous nous eccupérens de nes affaires. Nea

pourralent-elles
dire si elles trouvereal mieux que ce qu’elles ont fait
Ia Treuverent-clles mieux que de donner une

Leaaeare à aaîre, du secours direct, et des

de vingt .cents”?
News, nous avens fot enI des

ouvriers et nous in voulens. Nous y éonons of nous y tien-

+ + 

Oeufs de Pâques
Depuis les temps les plus recwiés Poeuf & toujourstems:7 I ; i

À existe.

DeIi vient qu'un culte apeciel rendu à 238 repide-
ment devenu Tobjet Tune fête spéciale, fixe. - l'époque du

amsi avec le rerouveau de la nature.5fs if : i Ibsj peints en rouge culeur qui rappelle le lu
mière et le feu agents conservateurs de l'existence.

j Ces coutumes simples et vaives fwent plus tard dénaturées
per les supersritinms et le fanatisme engendré par les supers
titions et les passions humaines. Une grossière idolatrie pour
les cenfs se dévelopne. ]

Dans certains cas on évitait d'en manger par respect; on
F'eutres ces. ou-s'en servait pour Les sntvifices veligicns.

‘ Puis le christicuerme se répamdt sur le monde. Les églises
s'élesèren suv les vumes des femries antiques. Les vieilles| ;in +H} ir i i I

i il | 1 I

ï
-   
 ©
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travail pour ne pas crever de faim, nous w'étiens jamais assez
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ÉSUVE
 

Après Rome, la plus grande

‘ville d'Italie, la plus peuplée,
la plus puissante, la plus ori-

ginale, c’est Naples. Pratique-

ment c’est- la même ville:

Rome et son port. La distan-

ce ne compte plus; l'avion la

rend nsignifiante. C'est la

ville des affaires, le noeud des
routes de navigation, l'organe

de Maison avec la Sicile, l’À.
que, l’Angleterre, l’Amérique.

C’est MA qu’aborde le voyageur

arrivant de l’Atlantique.

- Géographie.

 

Naples, située au pied du
Vésuve et sur le golfe dumême

nom, a une population de

1,500,000 habitants environ.

Elleest Ie siège d’un Cardinal-

archevèque. Elle & son univer-
sité, sonport de commerce et

ques, des minoteries et des fa-

briques depâtes des industries

de luxe: instruments de musi-

que, vases, bijoux, corail. Le
port importe le le fer, |

la houille,les tissuset les ma-

tières à tisser. Il exporte le

vin, l’huile, le blé.

Monuments.
 

Bien que fort ancienne, Na- |

pies, vieille colonie grecque,
n’a pas de monuments célè-

bres La cathédrale San-Gen-

naro, où l’on vénère les reli-

ques de St Janvier, est du

13ième siècle, mais a été fort

remaniée au 18e siècle; la ba-

silique Santa-Restituta qui re-

momte a Constantin est de
constructions diverses. C’est

dans son trésor qu'on conser-
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-une végétation

de guerre ainsi mesa Cour

d'appel: ‘
= py regen py eeeATŸts

La beauté de Napies- lui
vient bien plus de sa situation|
naturelle que des monuments

des hommes. La ville se dé-

..ploie en amphithéâtre sur Ia

baie encadrée de collines avec
luxuriante,

dans‘an climat idéa}et domi-
parTamasse sombre etfu-

mante du Vésuve, d’où le fa-

meux proverbe: “Voir Naples

et mourir”. La baie est par-|
. semée d'’iles ‘enchanteresses |
qui complète le décor.La vieil-

le ville, autour du port, ericom- |

brée de mendiants dans les|[
‘‘’Tues étroites, est pittoresque,|f

mais malpropre. Par contre,

lequartier de Chiaya est rem-|
- pli de somptueux hôtels. Les

quartiers ouvriers et populai- |

res s'étendent de plus en plus,
- ear In vie y est fort. active.

Le plus ancien est le Vomero.

xIndustries,
 

“Naples a des chantiers de

constructions mavales, des |

fonderies.de canon, des raffi-

“Reries depétrole,desfilatures

et des tissages de soieet de

 
  

>»

se liquéfie chaque année.

L'égliseSanta-Chiara renfer-

me. les tombesux des rois de

la maison d’Anjou.

La ville est défendue par

quatre vieuxchâteaux remon-
tant à lamaisond'Anjou: châ-

REPEUNT

teau de l’Oeuf, Saint-Eloie,

Nuovo, du 13e siècle; et Ca-

    

 

Un seinederue typiquedu
quartier Ste-Lucie.

puanetransformé en palais de

justice. Lethéâtreestüun ‘des |

plus grands et des meilleurs -jde l'Italle. Musée très riche, |

3

grâce aux fouilles d'Hereula-

num et de Pompél.

Histoire.

 

Naples a été fondée sans
doute par des Grecs venus de

Cumes, sous le nom de parthé-

Pausilippe. De nouveaux co-

jlons parmi lesquels des athé-

niens, s’établirent sur l’empla-

|cement de ln ville actuelle, la

“nouvelle ville”: Néapolis.

Elle appartint aux Sammi-

tes, fut prise en 327 avant J. C.

par les Romains. Les Ostro-

mance (344) la possédèrent

enfin les Sarrasins s'en empa-

rèrent; mais après leur expul-

sion, elle se constitua en répu-

ve-le-sang-de-St-Janvier,-qui--bliqueindépendante.
prise par RogerII, elle devint

la capitale du .reyaume des

Deux Siciles. Charles VII y

entra le 22 février 1495; en

1647 s’y introduisit la révolte

de Masaniello; le général

irancais Championnet s’en

empara Ie 23 janvier 1799. En-

fin, le 9 septembre 1860, Gari-

baldi en chassait les Bourbons,

et le plébiscite du 21 octobre

1861 la réunissait au royaume

d'Italie.

LE VESUVE

Situé à 16 milles au sud-est

ide Naples, le Vésuve s'élève à
plus de 4,100 pieds au-dessus.

‘du niveaude In mer. Sous la

|forme dun cône tronqué,
[ayant une hauteur de 1,800

pieds et un diamètre -de 2,000

(pieds, il semble sortir d’une

piaine qui elle-méme s'élève

| & 2,300 pieds d'altitude. Dans

cette riche plaine que les pre-

l[mières éruptions du Vésuve|

ont couvertde laves, poussent
des vignes et des oranges. De

petits villages y ont élu domi-

cile quoique qu'il yait danger

nute, le sort de Pompéli, d'Her-

trols villes furent ensevelies

torrents de laves vomis parle
volcan. '

Un chemin de fer électrique

amène les visiteurs à moinsde

250 verges du eratère. Une
partie de ce chemin fut détruit |

lors de léruption du volcan le

19 mars dernier.

Depuis 1906, le Vésuve sé-

tait contenté d’émettre pres- lquecontinuellement une fu-

mepe: elle s'élevait alors au

goths, puis les Grecs de By-{

‘pour eux de subirA toute mi-!. |

iculanum et de Stabies Ces|

en an 79 J. C.sous des|l'an 79 après C. sous d LS Tag et ot Pécale ¥

AJ

mée très dense, laissant en-

grondements semblables à ce-

lui du tonnerre. Le 19 mars

1944, il lançait 4 jets de lave

ardente qui descendirent sur

les flancs de la montagne. Le

principal jet mesurait un

sept pieds de. profondeur; il

savancait en bouillomnant

Annunziata, situés tous deux
près de Pompéi. _

Les forêèts et les cultures ont

été considérablement erdom-

magées Les habitants des vil-

lagesmenacés ont dû, devant

l'avance de la plus grosse lave,

évacuer leur village.

D’après les volcanistes îta-

liens, cette éruption fut la

tempsen Ges|mesure qu’il

quart de mille de large par|

vers Torre del Greco et Torre |

   

        

  

  
  
  

  

   

   

   

    
  

   

  
    

    
  
   

  
      

  
   

    
   

  

    

   

   

  
    

Le Vésuve en éruption.

vitesse diminua au fur et à

CSL ILA]

En 1805, une vitesse de 50
milles à l’heure a été observés

au départ. (La vitesse du cou-

rant enflammé diminue rapi-

‘dement car Ia matière en fu-

sion refroidit assez vite.)

A l'observatoire royale ita-

lienne, on a dit que l’écoule-

ment de lave, le 19 mars der-

infer, a atteint les proportions
ide l’éruption de 1872, la pire.

‘dans les temps modernes.

Les villageois des environs

du Vésuve ne doivent pas tou-

jours dormir sur Ieurs deux

oreilles comme on dit. cepen-

‘dant la richesse du soi, parti-

iculièrement celui que la lave

a couvert, ajout‘ à la beauté

du paysagc et au climat en-

t

 

alors que la partie supérieure

du cône de cendres s’effondra

et que des ruisseaux de lave

faillirent atteindre Torre An-

nunziata, détruisant en partie

. oscotrecase.

Le torrent de lave menagant

Jes ueux villages de Torre del

Greco et Torre Annunziata

sortaît du cratère à une vi-

tesse de 40milles à l'heure. 84

STAR© SATSTY

 
  

chanteur,ont fait pour lesha-

 

bitants decette région le site ,

le plus envié au monde. ”vi-

demment il y a dans cela ma-

tière de goût, car pour un

grand nombre d’humains, la

perspective de recevoir sur la

tête sans avis préalable une

pluie de feu, n’est pas pour les

convainere d’étir. domicile à

l'ombre d'une montagne sipeu 
ESTCRE

hospitalière.
me
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Procurez-vous vos livres

—aveu,4
 

 

 

| “AuxEditions Ouvrières”
1037, Saint-Denis, Montréal, Qué. LA. 4131

A
Ces paquetssont de nouveau

placés sur une plate-forme qui
est conduite à une table où des
jeunes filles les plient chacun
en quatre, ce qui donne
l'épaisseur désirée par le cli-

 

  
 

 

 

   
Le plus 16108 des deux, n'ont pas celui qu'on pense.

 

Le cahier
- d'école

Aimeriez - vous connaître imprime sur la féuille, la ligne
Phistoire du “cahier d’école”’? |et la couleur désirées . . . la
Celui-là même qui reçut vos |ligne peut être simple ou dou-
premiers devoirs quand vous ble pour les jeunes enfants ou
étiez tout petits . . . et quilencore quadrillée.
 

 

couverture qui est imprimée
.| dans un autre département.

Les ers sont encore dis-
posés sur une plate-forme et
envoyés au département du
brochage . .. Commele cahier
contient trois broches dans sa
longueur. Le *ravail est effec-
tué avec une grande vitesse à
l’aide de machine contenant
des petites broches. Cette
machine fonctionne à coup de.
pédale, ce qui permet aux bro-
ches d’entrer dans le cahier.

Ensuite les plate - formes
contenant les cahiers brochés
sont transférées aux cou-
teaux; ce sont de très grosses
machines qui égalisent le ca-
hier et le coupent à la pièce.
Les cahiers sont à nouveau
transportés à une table où des
jeunes filles payées à la pièce,
-séparent une à une les ima-
ges ou vignettes et les classent
par douzaine ou selon le désir
du client.

Il ne reste plus qu’à les con-
duire à l’empaquetage avant
de les faire parvenir aux des-
tinataires.

Vous connaissez maintenant
l'origine du cahier d'école que
vous voyez étalé dans plu-
sieurs comptoirs de magasins.

. Remarquez bien comme tout
le travail s’enchaîne. Chaque
  

Les trois facteurs indispensables

pour vivre heureux.

 

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DELACITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

Fondée en 1846

 

Coffretsde sûreté à tous nos bureaux
 

SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DE LA VILLE.- -

 

 

 

 
 

Conservez les cartes

Participez au Concours

12 mai 1944

CIE DE TABAC TERREBONNE

[reçoittoutengros rouleaux
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plus tard garda. silencieuse-
ment vos secrets?

Vous l’avouerez maintenant,
ce cahier, vous le détestiez
peut-être parce qu’il vous de-
mandait des efforts constants
alors que vous auriez préféré
prendre une partie de plai-
sir! .

, Je suis certaine que vous
l’aimerez davantage quand
vous connaîtrez sa belle his-
toire . . . N’est-ce pas lui qui

vous initia aux premiers
efforts qui, répétés par la sui-
te, ont fait de vous l’ouvrier
consciencieux d’aujourd’hui?.
Et voici son histoire.

Dans la manufacture que
je connais, on ne fabrique pas
le papier même, mais on le

venant de moulins à papier de
la province. Le gros rouleau
est d’abord placé par des ou-
vriers sur une machine qui le

déroule et le coupe en grandes
feuilles qui peuvent contenir
trois cahiers de grandeur nor-
male.

Les feuilles sont ensuite

passées par des jeunes filles
très consciencieuses dans une
machine nommée “‘fileuse” qui
 

 

Pierre Crevier, Ba. O.rue =  
Le cahier qui à l'école reçu ves premiers devoirs.

Le papier est ensuite placé
en pile de plusde six pieds de
haut sur des plate-formes de

transportées” par un jeune
homme avec l’aide d’un petit
camion mécanique à une autre
table où une jeune fille compte
les feuilles et les sépare enà pe-
tits paquets. ,

as

Lge
ere

Abdens tesJeunes por saver
l’Avenir !

LA BOULANGERIE

Clairvai 2335

bois qui par la suite sont|

 

pour la parfaite réalisation du
tou

| C'est ainsi que chaque ou-
vrier a sa part de responsabi-
prdans le travail qu’il exé-
cu

N'êtes-vous pas plus fiers
maintenant de votre. titre

] |d'ouvrier?... .

- BertheForest

 

Pensées
Il faut non - seulement cultiver

ses amis mais cultiver en soi ses
amitiés, les conserver avec soin, les

soigner, les arroser, pour ainsi dire.
—J. Joubert.

Heureux celui dontle père n’a
point épuisé ses flancs dans la dé-
bauche, et dont la mère n’a point
rétréci sa poitrine par les tortu-
res du luxe etles supplices de
la mode ! “ Charles Sainte-Foi

Aer VOS BLIOUX MAINTENANT
voytz JUSQU’A QUEL POINT... VOUS ECONOMISEZ

EN ACHETANT CHEZ

Ill
ARNN:

BIJOUTIERS :
1257 STE-CATHERINE EST — AM. 5800
Assortiments de montres Tavannes, Cyma, Bulova, Longines, ote.

 

Mannfacturier de Bijouterie

C. Lamond & File, Ltée

Médailles commémoratives ot
scolaires bagues tacienes GmatiMe

"5, Ses, © MA. 7769
   0004 Stiubert — TA. 5256  

ent. On y ajoute ensuite la _.
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Vous de Farriére!
| Le fldau de la syphilis. — Officier sans scrupule.
— Le front del'arrière. — Les lupanars. —

* Ce que les soldats attendent descivils.
Assis sur mon lit, un soir, je

sautai à Ia lecture d’unarti-
cle paru dans un journal. Dans
cet article il était dit que le
fléau de la syphilis, sévissait
actuellement dans Ja Métro-

ble en majorité aux membres
des forces armées du pays.

1 était claircommede l’eau.
de roche que certaines per-
sonnes pour des motifs que je-
ne connais pas, se plaisaient à

jeter le blâme de cet état de
chose sur le dos des seldats,
marins: et: avigteurs.

IDLE =

- Padmets qu’ilsont leur part
‘de responsabilités, mais par
contre que l’on regarde quel-
que peu .out ce qui se mani
gance autour d'eux,deleur ar-
gent surtout, et Pon verra

"combien ils ne sont pas si cou-
‘pables d’une faute que des cir-
constances les ont forcé %

-Veus veus demandez sans

‘doute quellessont ces circons-
tanees on plutôt: ces petites

militaires à commettre des hê-
tises qui plussouvent qu’au-
trement leur furent désastreu-
ses. Peur ma part Jen al dé-

une enquête menge auprès de
mes compagnons de camp.

  

La première. pétige estarri-
-vée dès mon éntrée au camp.

* R’officier en charge de notre
…_“Peloton.nous réunissait pour

nous direce: que nous. devions|

faire et ce que neus ne de-
vions pas faire et il ajoutait:
“Si ça vous tente de courir les |
femmes, faites-le, mais ne
vous faites pas “pincer”. Ad-
venant le cas, vous, n’aurez
qu’a nouslelaisser à savoir et
nous vous arrangerons cela.”

Pour un début dans l’armée,il
faut dire qué cela en fut un.
Phi honte de moi maintenant

* quand j'y pense. J'aurais pu
eri mettant mé respect-
humain dans ma. ‘poche lui
dire ma façon depenser à ce
lieutenant, Je suis certain que
les gars m’auralent approuvé

“ Puisqu’après nous étions tous
5“Gésappointés, 30 diraisméme
_ests Se Tama ba
EEOTuTara TT sr; E = EEEEEEEESEEEEEEEErEEEEEEEEEEE

sur tous les tons qu’on nous

appelait sous les drapeaux

pour défendre la chrétienté et

netrepremier jour dans Par-
mée nous prouvait le contrai-

|PC.

“Répondez si

vous pouvez”,

1.—On risque une peine de

prison, car le fait.de s'appro-

prier une voiture appartenant

1 àautrui est un vol.

2—Le train faisant 50 mil-

les à l’heure arrivera le pre-

mier. Il effectue le voyage
en 24 heures (1200:50—24).

L'autre train met 15 heures à

Ï l'aller (600:40—15) et 10 heu-
res au retour (600:60=10)

‘(soit au totai 15 plus 10 — 25

heures.

3.—Diamant, saphir, topa-

Ze, opalé, améthyste, turquoi-
ze, émeraude.

4—I ne doit remuer son

café ni avec sa main droite,

ni avec sa main gauche, mais

utiliser pour cela une cuiller.

5—Le balbugzard, la bécas-

se, le bécasseau, le becfigue,
le. bengali, la bergeronnette,
le bouvreuil, le busard, la bu-

se, le butor.

‘dernière heure ou du temps passé.

 

" “Emvoyons d’l’avant”
Nos KAKIS ne manquent jamais l’occasion de chanter

une chanson de route lorsqu’ils s'en vont au pas sur le che-
min poussièreux ou blanchi par la neige. Qu'il vente ou fasse .
beau; qu’il pleuve ou neige, rien ne saurait les empêcher de
fredonner un air à la mode, une chanson militaire de la toute

ant chemin ainsi parcouru paraît moins long, moins fati-
guant.

Du journal “La Rotonde” de l’université d’Ottawa, livrai-
son de mars, nous extrayons la rengaine suivante composée
par les gais lurons kakis du régiment de Hull lors de leur

séjour aux Aléoutiennes.

Donc voici la rengaine qui plaira à tous nos militaires,
chose certaine.

air: “Envoyons- d'avant!”

lo

Quand nous partirons d'Kiska
Pour retourner au Canada,
Tout le monde ira dTavant,
Sans se fairprier longtemps...

- REFRAIN .

Envoyons d'l'vant, nos gens,

Envoyons d’l’avant/

2e

Bonjour, les Aléoutiennes,

On aim’bien mieux les Canadiennes!
Après deux s’maiîne’s en bateau,

_ On r’verra Pautr’bord de l’eau.

30

Quand on Sra au Canada
- Y va bien falloir mouiller ça . . 2° :
Mais quand on s’'ra à Vancouver, *
 

Dire que tous les officiers

peuvent êtremisdansle même

sac ‘serait faux, car j'en con-

nais qui sont de chics officiers

et je suis certain queles têtes

croches nesont pas en majo-

LEFRONT DE L’ARRIERE .
 

- La plus grande responsabi-

lité retombe sur le front de

Farrière, sur les civils autre-

ment, mais sur ceux qui se

tes d'histoires et de caricatu-

resles plus sordides pour ali-

menter les pages de journaux

et revues à semsation. Pour-

quet de telles publications?
, manoeuvres quiont.peussénos ¢simpl € pour faire de-

Pargent en mettant tout en

oeuvre peur éveiller chez

soutirer un dix,

ce n’est pas

beaucoup et c’estpourquoi les

{éditeurs pour réaliser le profit
désiré publieront leur revue ou

journalà un très fort tirage.

LES LUPANARS.

Ienà est de même dés lupa-

nars qui sous la dictée de leur

tenancière, déménagent d’une
ville à l’autre au besoin de la
cause. pour pouvoir exercer

leurcommerce dégoatant au
détriment de nos combattants
et. de la victoire. A Ia fin de

In dernière guerre Lloyd

George disait que 1r= pires en-

nemis que ‘le gouvernement

anglais avait eu à combattre

n’étaient pas les Allemands |

mais bien In ‘boisson et les

femmes qui fauchaient à

ment dit. . Pas teus, évidem-|

plaisent à inventer toutes sor- |.

Phomme ce qu’il y à de plus
bas, de plus bête afin de lui

quinze ou|
j . |vingt-¢ingq cents. Pour cha-

‘OFFICIERSANS… que personne

\ SCRUPULE.ee a

6.—Les racines des dents,

grammaticales, les’ racines

7—Les paons ne pondent

pas d’oeufs. Ce sont des paon-

nes qui pondent.

8—Troyes (3), Cette (m),

la ville d’Eu (2).

9.—Caparaconnés, c'est-A-

dire recouverts d’un capara-

gon.

-10—Le compteur indique

une’vitesse supérieure a la vi-
tesse réelle. Pour parcourir la

jmême distance, les pneus

dont. la circonférenceest plus

tours.
 

CE QUE LES SOLDATS

ATTENBDENT DES. CIVILS

Je pourrais continuer ainsi

rière fait pour ruiner la santé

morale et physique de nos for-

ces armées. I est plus que

temps que les civils nous don-

nent un coup de main en fai-

débarrassent une fois pour

toute de ces assoiftés d'argent.

Il est une chose facile que

vous civils pouvez faire sans

pas nous expédier de ces re-

vues dont leg nudités s’étalent

à pleines pages. En agissant

de la sorte vous contribuerez

à l’avènement d’une paix plus

juste, plus chrétienne, unê

paix durable par ce que vous

pays, en les débarrassant de

cette CINQUIEME COLONNE:

les commerçants du vice. :

des cheveux, des ongles, d’u-|

ne - montagne; - les -racines|—-

carrées, le poète Racine, ete.

petite font davantage. de|

à énumérerle travail que l’ar- |

sant pression auprès des auto>) ami, — Henri:IV

_rités pourque. celles-ci nous

qu’ilvous en coûte; c’est de ne|

aurez aidé les soldats, ici au |‘

 

7Nousreviendrons biencontents - -
De revoir enfin nos parents

. Quand nous retrouv’rons nos fiancées,
Ah! les gars quell’ bonn’ veillées!

Co 5e

Qu’a composé ce récit?
-_ Ce sont de gais lurons kakis,
En mangeant leur ration “K”,

DansIs tundra de Kiska ?

 

Pensées
——=== ;

La sympathie ne se refuse
qu’àcelui qui ne inspire pas
et celui-là l’inspire qui en por-
te en lui-même le généreux
ferment. .

Lacordaire.

+ *#

Il est peut-être plus utile,
dansles grandes places, de sa-
voir et de vouloir se servir de
gens instruits, que de l'être
soi-même. .
Co © Vauvenargues.

*EE

On incommode ‘souvent les au-
tres, quand on croit ne les pouvoir

jamais incommoder.— La Rocke-
foucauld. .

 

* % *

Le meilleur moyende se défaire -

d'unennemi, c’est de s’en faire an
+

C. 7. Nelson, en service dans !
l’est duCanada. 

Livres! Livres!!
: Un pressant appel est fait à toute personne qui

aurait. des livres français de trop soit dans sa bibliothè- 1

que ou quelque part ailleurs. Des aviateurs canadiens-

francais stationnés dans les Provinces de l’Ouest comp-

tent sur leurs compatriotes de la Province de Québec
pour leur procurer de la lecture en leur langue.

Les personnes qui auront des.livres à disposer pour-

ront les expédier à l’adresse suivante:

: D. M. DUGAS, F/L,

STATION CHAPLAIN (RC)

RAF, . oC

- © SWIFT CURRENT, SASK. '

“Les membres du C.A.R.C. de cette base vous remer-
cient à l’avance ‘de l’attention que vous leur porterez.

   

        

  

     

  

pa   grand:coup dans :Les rangs.de.

l'armée anglaise. ; _CAP ORAL.

 

PENNEERP

     

0
ar
en



  
  
  

 

 

>
he

o
u
l

e
=

A
e

f
i

E
r
I

T
E
E
S
E
E
E
T
S

1 | |

 

Page à

   

Tous les jours
Oui, tousles jours nous allons au travail

nous gagnons notre vie matérielle en per-
dant trop souvent notre vie morale.

Tous les jours, Nous retournons dans
notre milieu de travail.

Tous les jours nous sommes en contact
avec les mêmes gens de tout âge et dè toute
éducation.

Nous nous dégradons
C'est un fait qu’en général nous nous

dégradons. Est-ce dégradant que de tra-
vailler? Non, non, non. Est-ce que les
jeunes des milieux de travail sont pires ou
travail qu’ailleurs ? Non, c'est clair.

Alors, comment se fait-il que le milieu
de travail soit dégradant ? Comment se
fait-il que le milieu de travail soit avilis-
sant ? .

Allons a la source
I y a un point de départ, il ya une

causea ce mal qui creuse pour la jeunesse
ouvriére, un grand trou noir, un précipice
sans fend. :

Les kiosques a journaux
Quelle sorte de lecture est affichée dans

ces kiosques ? Les revues s'y multiplient.
On les présente d'une façon aguichante .. .
les sens sont toujours flattésmais, que don-
ne-t-on à notre intelligence avide de s'ins-
truire ?

Les annonces .
Peut-on dire que la publicité est tou-

jours faite d’une façon propre et intelligen-
te ? Pour annoncer des cigarettes aujour-
d'hui, il faut qu'une femme montre ses
jambes. . .

Si par exemple, troispetites filles qu'on
aura voulu jolies et bien mises boivent une
liqueur douce pour l’annoncer, le but de la
publicité ne sera-t-il pas atteint ? Quel est
son but en fait ? N'est-ce pas de faire con-
naître un produit et de faire pression pour
qu'on l’achète ?

. Alors, pourquoi une femme qui montre
ses jambes aura-t-elle plus de chance de
faire connaître une marque de cigarette:?
Nerisque-t-on pas de voir le public s'inté-
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Le milieu detravail-
les jeunes - Ambianç
Situation alarmanteléactio
La lutte est commge -Qu

jeunes meneurs @e tel

ciment
4

Les théâtres et leurs affiches. Ils no inconsci
luissent croire à la fin que nous n'avons p quelles
de goût maintenant que pour les film; étranger
sensation. A à

La femme est ravalée au rang de Est-ce q
gaire appât' sensuel pour l'homme. n'est pa
“lls” la représentent à moitié vêt d
“ page da
Ils” ne s'occupent que des femmes tro ique être

pées ou ravalées au rôle d'instrument pal te de la

   
  

  

la passion masculine. ...... ...... ............ Alor
Tous les films modernes développent vraie et:

même thème. devant |
se faire :uand |Q donc? le coura

Quand donc nous présentera-t-on d
 

  

Le grand trou
Le grand trouqui

nous attire, c'estcette
mentalité faite d'im-
moralité, d‘ absence
absolue de dignité.

Nous subissons une
ambiance dégoutante
et malheureusement,
nous ne nous en ren-
dons pas trop compte.

C'est impossible
C'est en effet im-

possible de nous en
rendre compte parce
que nous avons gran-

, di, nous avons été édu-
qués, dans une ambi-
ance justement orga- quelque maniére?...
nisée pour nous per- . co
dre. ll faut le savoir pour réagir.

Nos droits
Nous avons le droit d’étre heureux, nous

avons le droit d’avoir des loisirs organisés,
nous avons le droit de voir des gravures, de
nous instruire par les films et la lecture.
Notre goût peut être orienté. Les vitrines de
magasins peuvent nous aider à choisir la
mode qui nous convient. Nos maisons peu-
vent être plus attrayantes par leurs. cadres
et leurs photos.

rieur.

e e

Oui, mais... |
Autour de nous, dans la vie sociale qui

est la nôtre, ces droits sont reconnus, mais,
de quelle façon nous favorise-t-on à cause
d'eux :

Sur la rue
Peut-on faire un grand bout de chemin :

sur la rue, sans rencontrer l’immoralité af-
fichée de quelaue manière >

 

rue sans rencontrer l’immoralité

La radio doit venir chez.
nous, porter les nouvelles du monde. exté- -

resser à l'annonce plus
qu’au produit lui-mê-
me? Est-ce cela, de la
publicité intelligente?
Songe-t-on à la men-
talité qu'elle crée chez ’
des jeunes?

Les vitrines
Est-ce touojurs par-

ce que nous les trou-
vons bien faites que
nous nous y arrétons?
Pourquoi avons-nous _
un peu honte dans no-
tre for intérieur
quand nous regardons. -
certaines vitrines? .Si--
notre volonté n’avait
pas été. affaiblie par
toute cette ambiance

qui nous entoure et nous sollicite, nous"
irions carrément dire son fait à. l‘étaleur. H--.
saurait de nous qu'il n’a pas le droit de
nous insulter par ses vitrines. =

Si elles nous amusent trop, hélas, c‘est’
que notre esprit a acquis cette tournure
qui lui fait trouver normales des choses par-
faitement anormales.

Resaisissons-nous, que faisons-nous de
notre valeur d'être humain ? EHe est sapée

FERA

Peut-on faire un grand bout de chemin sur la
‘affichée de

-à sa base par tous ces saboteurs de la vie
morale. Quefaisons-nous ? ? ?

Pourquoi des vitrines?
. Les vitrines sont là, pour annoncerles

marchandises en vente et pour aider à
l’acheteurà faire sori choix. Voilà leur but.
Est-ce pour cela qu'on s’en sert toujours ?

sgardons”en nous débarassant de la
mentalité trop large que l’entourage nous
a ait . e e

- Servir le but qu'il pour-

générationsdéjà! _

Nos maisons ”

_ première éducation à

~ néspar les choses ex-

“portés à:tolérer des imagesabsolume

famille tiennentle plusàà certaines gravu

   

 

  
  
  

    
   

  

fitms—Hormains—tirés-deta vié-_ette-mémébO TO
Quand donc les films seront-ils formate 7
Quand donc apprendrons-nous. au ciné} Oui
à bien vivre notre vie d'homme ? N'est 0 'vern
pas ce dont nous-avons besoin ? Pourqd ”" est r
s'ingénie-t-on à nous créer des besoins de entendF
la satisfaction nous dégrade et nous ste
minue à nos propres yeux? bientôt

Distraire
Distraire et élever,

est-ce tellement oppo- -
sé?Le cinéma .a-t-il
vraiment été créé pour

  
    

   
   

   

  

   

 

suit dans notre monde
moderne? || fout que
le coeur et l'intelligen-
ce des humains soient -
pourrisdepuis bien des

La famille prendsa

: la ‘maison, Tous nous 3
sommes impression=

>} ex Le milieu de tra
térieuresque nous y même.L'immora ; pnéeàline
voyons rands et pe- les individus qu'e phère dég

tits connaissent par ‘mprégné depuis de leur ex
_ coeur les gravures, calendriers etc, de lewlre minute
maisons. phère dé

Nesommes nous ..pas ..naturelleme

grossières ou presque, sur les murs de M n fa
appartements 9? Qu'est-ce que cela V Hy
dire ? N'y aurait-il pas ld quelque choficomme
qui doivenousinquiéter? .- responsal

qu'il fall
ilieu ét

tous les -
Une sur
Is et jeu

En réalité
“En réalité, est-ce que ceux qui dans

EN GUERRECONT

 
   



 

  ail-Lggradation qu'y subissent
abiangénérale d'immoralité -
nantefiaction qui s’‘impose -
omm@e -Qui soutiendra les
eurs Me telle entreprise ?

  

 

aiment réellement à les voir là. Est-ce là
leur conception de la beauté ? Sont-ils assez
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> Ils nolconscients pour ne pas voir tout le mal
GVONS PR qu’elles peuvent faire aux plus jeunes, aux
es films étrangers qui y viennent et à eux-mêmes ?

A quel mobile obéissent-ils au juste ?
ng de Est-ce que bien souvent leur seule ambition
Me. _ Nn'est pas de paraître à la page ? Etre à la
itie vet page dans notre monde“déformé, c‘est pres-
mes tro que être superficiel et ne tenir aucun comp-
ment Pte de la morale.
me tee Alors, on abdique notre personnalité
loppent vraie et:tous nos principes puis on s'incline

devant monsieur modernisme. Au lieu de -
se faire une personnalité bien à soi, on suit
lecourant. La personnalité, «c'est vieux jeu.

a-t-on à . ]
sife-rr û F ’ LEER FU

rma Ouf ! ce qu'on peut en entendre des=
> N'estil blivernes‘etdes programmés ‘vides. :.
 Pourg On est mêmerendu à croire tout cequ‘on
soins dlentend parce que c'est àJa radio qu'on Fa
nous entendu.

Radio et Evangile seront proches parents
bientôt: On noussert tellement d'irréel que

; le .réel n'aura plus de
sens pour nous dans

“un. avenir rapproché.

Alors, |
A €‘est ainsi...
w .que le milieu

de ‘travail est pourri
# - par l'extérieur, plus

M que par l’intérieur. Le
milieu n’est pas-avilis-
sant en lui-même. A
le. devient parce que
l’immoralité y pénètre
par les individus. Les
individus eux-mêmes
soñt devenues immo- ‘
raux dans leur coeurs,
dans leur esprit, dans -
leur mentalité . parce
qu'ils ont été impré-
gnés depuis la premiè-

le minute de leur existence, de notre atmos- .
phére dégradante. . . :

In fait concret

Il y a dix ans, une manufecture avait
omme patron, un homme conscient de sa ~
lesponsabilité qui avait comme principe
Qu'il fallait choisir ses employés. Alors le
lieu était sain, le contrôle social existait

tous les travailleurs de ce milieu. Aprren-
ne surveillance intelligente protégeait

tis et jeunes filles y étaient respectés.

 

u de trail ps avilissant em
immoral inde 3 l'intérieur par
ridus qu'elilphère dégradante a
é depuis de leur existence.

.., de le
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TE L’'IMMORTALITÉ

 
Nous sammes les rares éléments qui dans notre génération ont échappés à l’attirance du grand trou de l’immoralité…

” Ce patron ayant été remplaté, on ne

‘s'attarda plus à ce choix du personnelet il

arriva ce qui devait arriver. Le milieu a

changé. Ce même milieu est devenu _mé-
connaissable en un rien de temps. On a
vite vu circuler là toutes sortes d'images, les
histoires se sont racontées . . . et.les chan-

sons équivoques ont pris le dessus. Le flirt
est devenu à la mode. Ladignité s'est vue
reléguée au second rang.et la conscience
professionnelle a diminué.

Une révélation | |
: Nous nous sommes tellement habitués

. à cet état de chose que nous sommes rendus
à ne plus le voir. C'est désastreux. Quand
on observe quelque peu, c’est une véritable
révélation. Lo

—Nousen avons-assez!
Nous en avons assez de cette pourritu-

poisonnement... . . Nousne nous laisse-
rons plus faire. La réaction salutaire s’or-
ganise. Nous avons notre mot a dire, nous.
avons assez gobé.

L'immoralité est contre nous, contre no-
tre famille, contre nos ‘loisirs, contre notre
mil:eu de travail.

Nous ne voulons plus de Vimmoralité!  
 

Nous n'avons pas honte
Nous n’avons pas honte de notre vo-

lonté de changer ça. Nous savons bien que
nous ne sommes pas des anormaux quand
nousdésirons le beau. Nous n'avions pas
encore eu la chance de désirer autre chose
quece qui nous était montré. Nous sommes
écoeurés. Nous sommes et nous en sommes
fiers, les rares éléments qui dans notre gé-
nération ont échappés à l’attirance du
grand trou de l'immoralité. Nous sommes
de ceux que le malfait rougir quelque for-
me qu'il prenne.

. Nous sommes de la
grande bataille
“Une grande bataille se livre dans le

monde. Nous servirons de rampart à la mo-
ralité. Nous avons des coeurs neufs avides
de pureté et de beauté. Nous vivrons notre
vie pleinement sans la gâcher. Nous affi-
cherons nos convictions. Nous croyons en
la possibilité de vivre une vie humaine qui
tiendra compte des besoins du coeur et de
l'âme. Nous sommes en guerre. Nous dis-
putons le monde à l’immoralité qui veutle
perdre. Notre bande le sauvera. En avant
les meneurs, nous donnerons le ton justé.
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IVRESSE DE PAQUES
De grand matin Luecttie

s'est éveillée pour voir danser
le soleil de Piques . . . Peut-

être rirez-veus en apprenant
la chose, mais sengez un pen
à l’ardeur de ves “vingt ans”

et vous revivrez aussi ce clair
matin d’avril où vous vous êtes
levé le coeur teut rempli de

joie!
C’est le matin de Pâques,

fête grandiose de la Résurree-
tion, où les coeurs même les

plus engourdis se sentent re-

naître. Déjà les ciseaux fent

entendre leurs gasouillis pour
saluer In venue de Pâques. Le

soleil se lève radieux, prome-
nant ses chauds rayons avec
une grande charité sur toutes
les mervellles de Ia création...

Et la gentille Luce en est

éblonie et toute émue comme
on l’est à vingt ans . . . ; elle

a vu danser le soleil de Pâ-

ques/
Vous comprendrez mieux sa

joie quand je vous aurai dit

que Luce, en ce beau jour, doit
se fiancer à Robert, charmant

jeune homme honnête, sobre

et travailleur. Il lui semble
que de voir luire le soleil ra-
dieux sur cette journée est un

 

présage de bonheur pour Ia vie©
nouvelle qui ser: bientét son

C’est aussi l’avis de- Robert
qui lui en a fait la confidence
lors de leur dernière entrevue.
L’un et l’autre ent bien leurs

défauts et ils ne Pignerent pas
mais j'ai entendu Luce affir-
mer qu’elle voulait faire “un
succès” de sa vie de “petite
madame” afin de n'avoir rien
à se reprocher au seir de sa vie matrimoniale.

 
L’en ne s’éténne plus, après.

ces quelques considérations, de

ia saveir si radieuse par ce
clair matin pascal.

dans de telles dispositions est
un heureux présage de bon-
heur malgré les épreuves qui,
sans doute, surviendront mais
seront adoucies par la compré-
hension mutuelle.

Une autre chose lui met

aussi le coeur en fête: c’est
que ce matin, sen cher par-
rain reprendra le chemin trop
longtemps méconnu de l’Eglise
pour y faire ses Pâques à ses
côtés.
Luce puise sa philosophie

su.

Entreprendre In vie à deux

 

Le coin des

bonnes idées
On affirme qu'un mélange

de lait et de jus de citron enlè-
ve les taches g'encre de façon
absolue.

xx x

Une pâte de crème de tar-
tre et de peroxyde permettra
d’enlever les taches les plus
tenaces sur le bain ou le la-

difficiles, laisser la pâtes pen-
dant plusieurs heures.

x x x

Nejetez pas le pain qui sem-

ble rassis. Enveloppez-le avec
un lingehumide pendant une
minute et placez-le ensuite au

grès servez lorsqu'il est chaud.

rT XTX OX

Les boîtes à fleur qui 4gar-
-nissent les fenêtres ont l'air
nues et misérables en hiver
pourquoi ne pas les remplir
avec des plantes vivaces tou-
jours vertes?

x x x

Quand vous mettez des bas
de chiffon très minces, recou-
vrez vos mains d’une pairede
gants de coton qui protégeront
[vos bas en empêchant vos on-
gles de s’accrocher au fin tis-

DENYSE.
 

- contemplant Papparition des

bourgeons aux branches, gue

nature comme cette pauvre

âme meurtrie pariavie-se sent

l’appui divin.
Et Luceest l’instrument de

Dieu dans cette renaissance à
Ia vie de l'âme.

C’est pourquoi. elle est joy-
euse de la satisfaction du de-
voir accompli,car elle sait que,

tous solidaires les uns des au-
tres.

Peut-être avez-vous aussi vu

danser Ie soleil de Pâques, à
Fexemple dc Lucette?

Laissez-vous pénétrer de

cette ivresse de la Résurrec-
tion et vous y puiserezunélan |
vers une vie meilleure et nou-
velle.  

EEE

Chez CHARLEBOIS#

 

dans ln nature: elle songe, en

Les plus grands distributeurs
Canada. — Maison dont le s
est un canadien-français: J.-A. Charlebois. ~~

deee$2.99|
N.B. — Laissez cette annonce - dank un.denos ma:
gasins et sur le. montant de votre ‘achat on vous |
accordera 5% d'escompte.
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vabo. Sur les taches les plus

-fourneau-—pendani-30-minutes-
à une température de 350 de-

c’est l’annonce du réveil de la

sur cette terre, nous sommes 
EEamermaarra

  

MENUS
Diner Souper

Seupe aux légumes . Croquettes de restes de
Ragoût de boulettes viandes

Salade de betteraves Sauce béchamelle avec
carottesPemmes de terre au naturel

Gâteau éponge économique
avec Gelée de pemmes

\

Pommes de terre en purée

Biscuits à la gelée

Biscuits a la gelée
1 oeuf, 14 tasse de mélasse

34 tasse de beurre

8 ce. à tab. d’eau bouillante

‘Farine pour pâte à abaisser

Battre l’oeuf avec le sucre; ajouter le beurre défait.
Ebouillanter le soda, le verser dans la mélasse et joindre

celle-ci à la première préparation, aromatiser; incorporer de

la farine pour obtenir une pâte assez dure. Faire une abaisse .

mince; tailler avec un petit emporte-pièce. Lorsque les bis-

14 tasse de sucre

2 €. à t. de soda

1 e. à t. de vanille

‘cuits sont cuits, les réunir avec de la gelée.

 

Un boncordon bios fers plus pour le benbeur desea foyer que
Le femme uniquement plaissaie à regarder. 7 ; a

- Ragout deboulettes

2 Iba. deviande de porc f 2 brasshes deofterl |

2 pintes d’eau nel 1'elgnen Hl
épices au goat C4 Beat decatsup rouge.

| Hinétier trèsfinementpnn canon et le faire biondir dans
du saindoux chaud environ 2e.à'tab. L’ajouter à Ia viande
ainsi que le céleri haché finement. Ajouter sel,peivre, épices

au goût. Mélanger Is viande comme une pâte et façonner

des boulettes. Faire saisir vivement dans un mélange de

| beurre et de graisse ajouté au liquide bouillant dans lequel

on aura-misle catsup rouge. Laisser cuire1%4'à 2 heures. —
Ajouter deIa farine grillée pour épaissir, Laisser bouillir

20 minutes. \
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3 mars 1944

Nous sommes en plein ca-

rême maintenant. Jean et moi

tenons fidèlement notre pro-

messe. Est-ce parce que nous

avons promis cela nous sem-

ble plus difficile ? J'espère

que nous tiendrons jusqu’à la

fin du carême cette petite pé-

nitence de sentiment qui ne

nous fait pas mourir mais, au

contraire, mieux nous appré-
cier; car le fait est que c’est

toujours avec grand plaisir

que nous pensons au dimanche

soir. ”

Marcel m'’écrit toujours en

bon camarade. Il ést partipour

l'Angleterre; ses nouvelles se

feront plus rares maintenant.
Je l’admire sincèrement. Com-

ment reviendra-t-il ? On en

voit tant qui reviennent de la

guerre — changés —. Leurs

idées ne sont plus les mêmes

et l’on se demarfde s’ils ont dé-

ja été catholiques. J'ai promis
de prier pour Marcel tous les

fours et de lui écrire souvent;

c’est bien le moins que je
puisse faire. —
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Actuellement nous sommes

-enretraite paroissiale. Comme
ça fait du bien — de penser
un petit peu à nos affaires
personnelles — pour moi ce
n’est pas un luxe.

Justement, j'ai rencontré

notre prédicateur; il m’a bien
comprise et éclairée. C’est dé-

cidé: je sors avec Jean, un

point, c’est tout. Maintenant,

Je sais’ ott je vais. Franche-
ment, je ne croyais pas si fa-

cile de parler à un prêtre...
L'idée que je m'étais faite

d’eux tous était fausse, je le

confesse. Que de bonté — de

15-mars-194#—

les. Si j'avais su, comme j'en

aurais profité plus souvent de
ces colloques intimes qui font

tant de bien à l’Ame.

A l'atelier, c’est plutôt cal-

me, malgré que l’ouvrage re-
commence, pour la saison du

printemps, de Pâques particu-

llèrement.

Comme je m’étais proposé,

je suis allée faire un voyage
à Farnham, chez des parents

. +. On a besoin de changer

de maison de temps à autre.

- 21 mars1944

Aujourd'hui, je suis révol-

tée; c’est laid, mais c’est com-

me ça. La raison est valable.

J'arrive de chez une de mes

amies, Berthe. Avais-je le

droit de me révolter ? Voici

le fait. |

Berthe est l’aînée d’une fa-

mille de huit enfants. Elle a

dû faire de grands sacrifices,

un temps, pour aider les siens.

Sa maman, une excellente per-

sonne, qui’ se croit tout à fait

garçons, spécialement au plus

vieux. Berthe en souffre beau-
coup —Cela est visible aussi.

Madame X ne peutfaire au-

trement que de parler de ses

fils. Ils sont toujours premiers
en tout dans la maison. Berthe

est tellement découragée que,

l’autre jour, si un incident

n’était pas survenu, elle aurait.

accepté de sortir avec un veuf,
père de cinq ‘enfants, qu’elle

n’aime pas mais qu’elle aurait

marié pour partir de chez elle.

Pourquoi nos mamans ne se

rappellent-elles pas ce qu’elles

ont souffert dans leur jeunes-

se . . .et combien leurs enfants

ontbesoin. d’être compris par

elles. ' 
 

‘ miséricorde dans leurs -paro-

Pa ) \ . ;
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‘ ‘ La mode

- pratique
Une blouse couvre-tout, courte
ou longue, est indispensable au

travail féminin de quelque na-

Marie-Paule et son corême

juste, fait des préférences aux|

|Je tenvie et, si tu veux, je

Comme les choses se simpli-
fieraient souvent si les ma-

mans savaient mie être

justes. ‘

30 mars 1944

Et le Carême s’achéve. Je

n’en suis pas fâchée parce

que je l'avoue, le jeûne com-

mence à me peser. Mais je suis

contente dans mon for in-

térieur.

Avec Pâques, c’est le prin-

temps qui s’'amène; alors on

se sent renaître . . .

Justement, c’est le temps de

la couture; de ce temps-là,

j'en fais beaucoup le soir.

Comme je plains celles qui ne

savent pas un point de cou-

ture: ce que ça doit leur coû-

ter ‘cher pour s'habiller.

Il y à un bout de temps que

je ne suis pas allée voir mes

malades, seulement, ce ne sera

pas long avant que j'aille, car

ma patronne leur a promis

$5.00 si elle obtenait ce qu’elle

désirait et, comme elle a été

exaucée, je vais aller leur por-

ter cet argent. Moi aussi, j'ai

unegrandeconfiance enleur.

intercession pour nous.

 

Marie-Paule referme son
cahier encore une fois. Sui-
vons-la pour savoir ce qu’elle

fera le mois prochain. Sa vie

sera-t-elle plus mouvemen-

tée ? Pâques lui apportera-t-il

du nouveau ?

 

Vas-tu y
aller ?

J'ai entendu ton invitation

à aller aux sucres et tu dois y

aller. Grande chanceuse val vais t’accompagner par la

pensée.

Risques du flirt

 

  

Q:—Que diriez vous de cette averiture d'un jeune hom-

me de 22 à 23 ans et d’une jeune fille de 19 à 20 ans. Nous

nous sommes rencontrés dans une salle à manger et nous

avons échangé quelques paroles. Nous en sommes venus à

une rencontre et puis nous nous sommes vus à peu près tous

les dimanches. A la plage, quand il faisait beau ou au parc

ou au théâtre.

A la première rencontre, nous avons fait une promenade.

Et là, la petite fille m’a fait voir qu’elle voulait prendre la

vie à deux: et après ces quelques courtes rencontres, je lui

ai fait la proposition de la marier et elle donne toutes sortes -

de prétextes pour me chasser ces -idées de la tête.

demande de continuer à sorti

Elle

r avec moi quand même.

Est-ce que je fais bien de continuer de sortir avec elle?

(Un abonné C.L.A.)

R:—Non, non, non et cent fois non vous n’avez aucune

raison de continuer à voir cette jeune fille. Elle a été fran-

che avec vous; elle vous a laissé voir ses vrais sentiments,

qui ne sont pas très élevés, j'en conviens, mais vous-mêmes

n’êtes pas très solide pour vouloir continuer à la voir. Vous

direz que c’est elle qui vous I’a proposé; mais vous, qu’est-ce

que vous voulez? L’épouser? mais puisqu'elle dit non, qu’est-

ce que vous attendez? — un miracle, qui n’arrivera jamais,

vous le savez bien. Alors, soyez donc plus philosophe. Re-

noncez à elle; cherchez ailleurs.

Vous trouverez sûrement une jeune fille qui saura mieux

vous compléter.

Q:—Je suis rousselée. Pour-

riez-vous me conseiller un

produit pour faire partir ¢a et

aussij’ai. versdans
la figure. Pourriez-vous me

donner vos conseils?

(Petite Jociste)

R:—Pour les taches de rous-

seur, le jus de citron les ferait

disparaître. Pour les vers, de-
mandez à votre pharmacien,
quantité de produits se ven-
dent à cet effet.

Q:—Je suis une jeune fille
destinée à la vocation religieu-
se. Depuis plusieurs années,
je demande au bon Dieu cette
vocation. Cette année, j’aime-
rais cela quitter mes parents
pour aller dans un couvent:
c’est ma vocation. J'ai de-
mandé à mes parents pour

partir. Si je partais, ça serait
une grosse perte pour les au-
tres: nous sommes onze en-
fants à la maison.

. Je ne sais que faire et, de-
puis quelque temps, je n’ai

plus le goût de rien faire, ni

 

Donnez-moi du courage, car

il m’en faut.

(J'attends votre réponse)

R:—Demandez à votre di-

recteur de conscience ou, à son
défaut, voyez un prêtre. Il
saura mieux vous guider dans
le choix de votre vocation; il
vous éclairera et vous repren-
drez goût à la vie comme
avant.

Q:—J’aimerais savoir ce
qu’il faut pour le trousseau de
religieuse du Perpétuel Se-
cours de Saint-Damien.

R:—Ecrivez A cette commu-
nauté. La Supérieure vous
donnera tous les détails sur les
règlements de la communauté.

YVETTE. 
 

- Les sucres! iI n’y a pas

d’autres sports dans le mois

d’avril, quand la glace est tout

en eau et la neige en saumure.
Ça, c’est une vraie belle cou-
{tume canadienne, une belle,

tuentends . . . mais ce qui est

moins beau, ce sont les abus

‘qui s'y font . . . et puis, quand

je parle d’abus, je ne veux pas

dire que tu vas manger trop de

(Suite àla page 15)

 

 

 

ture qu’il soit. Ce modèle

avec ampleur au dos prise à
‘un olissé bien disposé rendra

grand service à toute coutz-

‘Titre quis’én fera une dm.

taille. Le patrem 3457 pour
tailles 10 à 20 (grandeurs in-

termiédiaires comprises) est em
vente à PAYSANA, case pos
fale 25, Montréal, au prix de

COUVRETTE-SAURIOL
EPICIERS EN GROS

58, De Bresolles, Montréal |
“  HArbour 8181

 

 

 

Votre digestion est lente. difficile?

Prenez ““TOMALKAL"

et lev aigreurs d'estomas

Se vont partout: 50 vous te boîte

 

 

 

GRANGER FRÈRES  “slinoDemeDurst, LA271 )

LIMITEE |

1 D aide ia digestion. combat les ol

POUR ETRE HEUREUSES .….

A vous fianeées!
Nous vous donnons ici

qui se tiendront exclusivement pour

cours des mois d’avril et de

la liste des retrailes fermées
les fiancées au

mai.

Chacune devrait profiter de ces retraites uniques

en leur genre. Jamais une
sera donnée d’entendre par

occasion semblable ne vous
ler aussi franchement, aussi

simplement et avec autant de délicatesse du mariage,

des droits et des devoirs qu’il comporte pour les époux.

CHICOUTIMI:
Maison des retraites pour
Jeunes filles,

Soeurs de l’'Immaculée-
Conception,

Chicoutimi, Qué. [
Du 21 au 24 avril 1944.

MONTREAL:
Maison Béthanie,
80 est, rue Laurier,
Montréal, Qué.
Tél.: Do. 8026
Du 28 au 20 avril 1944.
Soeurs de l’'Immaculée-
Conception, ;

| 314, Ch. Ste-Catherine,
Montréal, Qué.

| Tél. Ca. 3592 _
| Du 18 au 21 mai 1944.

|

 

SHERBROOKE:
Villa St-Sacrement,
6, rue Bellevue,
Sherbrooke, Qué.
Tél. 287
Du 21 au 23 avril 1944.

QUEBEC: |
“ Notre-Dame du Cénacie,
Québec, Qué. :
Du 8 au 11 mai 1944.

TROIS-RIVIERES:

Maison de Retraites des
Soeurs de M.-Réparatrice, |
873, rue St-Charles,
Trois-Rivières, Qué.
Tél: 1420

Du 13 au 16 avril 1944,
Du 21 au 24 avril 1944.

“L’ignorance qui est parfois naïveté sinon sottise, À

| pourrait être un malheur irréparable.” (A. Guillaume.)
SPM  pry
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Page 12

LES CONTES DE LA JEUNESSE OUVRIERE

On prétend que les gens heureux n’ont pas d'histoire.
Quelle sottise! Moi, je suis heureuse, heureuse à croire
que jamais personne ne connut un tel bonneur, et j'ai
plus que jamais, (une histoire). Voyons! des heures pa
reilles à celles que je vis sont bien des heures histori-
ques! on en parlera jusqu’à la fin des temps. Dans un
demi-siècle, la vieille Mme Hauteville dira au vieux M.
Hauteville: “Vous rappelez-vous nos fiançailles cher
ami? La robe que je portais? motre première dispute?”
T1 se rappellera tout, et il m’embrassera...

Remarquez bien que le verbe “embrasser” se trouve
conjugué au futur. Simple réflexion en passant, qui de-
viendrait fort utile si tante Marthe lisait ces lignes.

Mes fiançailles sont pour elle un sujet de discussion
inépuisable. Olivier lui plait. C’est bien heureux! D’ail-

 

 

 

 BRIGIT
N.B. N vons extrait du premier livre de le

NeTANACE, intiais “Bricks.jeuneer
Brigitte jeune femme”, ce chapitre, (Brigitte fiancée). espérant
œ'it à à Les Le woût de lire
cette merveilleuse histoire.

LA REDACTION.

- quand les paupières déjà finement plissées par le temps
montrèrent de nouveau le beau regard jeune de ma

maman.

--Chère maman.

—Tu Pépates, assure Denis, qui treuve royalement
amusant d'avoir un frère et une seeur fiancés. Du
temps de maman, les fiancés étaient plus éthérées.

Quand tu parles de tes casseroles d’aluminium ou de
tom balai électrique, je vois mama» teut abasourdie.
Ma petite, pour une fiancée, tu es joliment pratique?

Pourquoi pas? Les gens d'autrefois faisaient deux
parts dans leur vie: le sentiment et la raison. Nous
autres, nous les mélons en une salade exquise. J'aime
Olivier: cela ne m’empêche pas d'aimer les choses pre-
saïques, et à l'avance j'érganise mon cher logis. Il sera
tout petit, bien sûr, cet appartement déniché dans une
maison de tante Marthe; il sera joli, plaisant un brin
eriginal, mais en même temps sage et bien rangé comme
la plus bourgeoise des maisons du passé. Ah’ on les
prend pour des petites écervelées, les jeunes filles mo-
dernes: pas de danger! La beauté sans erdre est laide
à faire peur, et le bonheur se sauve à tire-d’aile. Non,
mon, vous resterez, mon cher bonheur, chez une Brigitte
dévenue Ppot-au-feu par amour.

Mais j'oubliais de noter un fait important de cette
période historique. Hier dimanche, vers six heures du
soir, devant le thé blond, fumant dans les tasses de
Chine, nous nous querellîâmes. Nous étions dans Je
petit coin du divan, les lampes avaient leurs abat-
jour mauves, les fleurs embaumaient, et j'avais préparé
de délicieuses tartines; tout ce qu’il faut pour être heu-
reux! Voilà que nous commençons à ‘parler du cortège
de mariage, sujet qui préoccupe ma famille plus que
 

 ed perere

 

 
II a ri, en me demandantsi je le prenais pour un tyran.

1 , il est fait pour faire plaisir à tout le monde, mon
cher fiancé. Vraiment, je ne croyais point qu’il existât
des hommes de ce modèle-là. Et c’est moi, Brigitte, l’im-
parfaite, qui a pris le coeur de ce monsieur parfait, plus
que parfait. Voilà tout le grief de tante Marthe contre
notre mariage.

—Ma petite dit-elle, i est trop bien pour toi.

—Merci, tante Marthe.

—D'ailleurs, je ne comprends pas tes parents de ma-
rier une fille de dix-huit ans.

—Et demi, ma tante. _
—Dix-huit ans! une enfant! Tu ferais mieux. d’em-

ployer trois ou quatre ans à broder ton trousseau, comme
je le fis moi-même.

—Il me pourrait pas servir. La mode change toutes
les six semaines, dit M. Marcel Provost, de l'Académie
française.

—Une mode pour le linge! Ah! parlons-en, du linge -
moderne... En tout cas, tu es une raisonneuse. Ton mari
aura du plaisir! Avec ton caractére, ma fille, on ne devrait
pas le marier avant vingt-deux ans. C’est le bon âge;
on a du plomb dans la cervelle, au moins.

Moi, je me taisais, tout en faisant chatoyer ma chère
bague, l’anneau magique qui me rendait douce, patiente,
tout ce que je n’étais pas. Et puis, j'ai dit d’une voix
angélique:

—Tante Marthe, croyezvous qu’il y a un âge pour
être heureux? La grosse Mile Clémentine, la gouvernante
d’Huguette Jamin, va se, marier. Elle a quarante-huit ans
et des moustaches. Elle épouse un libraire de l’avenue
des Termes. C’est um très beau mariage, Huguette se
moque d’elle. Moi, je Pai emñbrassée, la bonne Clémen-
tine à moustaches. Je lui ferai un cadeau de noces et
j'achèterai chez son mari tous mes bouquins.

—Sottises, répliqua tante Marthe.

Et ce mot-là clôt toujours nos discussions. - -- -

Quant à maman, elle semble Ia plus émue de la
maison. Sa grande petite fille qui se marie! Elle ne
peut y croire. Et puis, je devine que maman se rappelle
ses “heures historiques” à elle. Maman est si jeune
encore! Et comme elle prétend que les années passent
à la manière d’un train rapide, elle doit se croire tout
près de ses fiançailles. Je l’ai vue hier à travers l’in-
discrète porte vitrée du salon. Elle était en extase de-
vant une gerbe de lilas blanc. Naturellement, j'ai filé;
mais quand je retrouvai maman, ses veux idéalement
jolis gardaient le reflet de “mon” lilas et de “son” lilas
d'autrefois. Les mamans prétendent deviner tout ce que
pensent leurs filles, mais les filles ne sont pas si bites
qu’on croit. Elles devinent aussi: Alers Pal dit gra-
vement:

—Fermez les yeux, madame.

Et Jai baisé doucement, délicatement, les chères
paupières, closes sur la vision des lilas en fleurs. Elle
2’a pas compris pourquoi; elle m’appela grande folle;

sais les Ming de ses youx étaient des ttes de rend

Olivier me demande quelles sont mes quêteuses:

—A part Chantal, je n’ai personne à vous imposer,
ma petite Brigitte.

—Tant mieux! Je ferai quêter les petites Fabrice.
L'annonce de ce grand plaisir tarira peut-être la source
de leurs larmes. Depuis qu’elles savent que “grande amie”
va se marier, elles pleurent dans tous les coins; et mon
petit Daniel, et Luc… L'autre jour, j'avais presque en-
vie de rompre mes fiançailles pour continuer ce métier
de gouvernante” bénévole qui m’attira les sarcasmes
d’Huguette. Ah! celle-là, elle ne quêtera pas à notre ma-
riage, la peste d’Huguette! Je prendrai sa petite soeur

- Chonchonnette que j'aime bien. Comptons nos quêteuses,
voulez-vous? Arlette ma future belle-soeur; Chantal,
Aliette, Christiane et Chonchonnette. Cela ne fait que
cing. Il en faut six.

—Avec notre amie Huguette, nous aurons les six
quêteuses, répliqua Olivier d’une voix tranquille. ….

—Je viens de dire que je n’en veux pas. Elle a trop
mauvais genre. Non, bien sûr, Huguette me sera point
dans le cortège. Encore une tasse de thé, Olivier? Du
sucre? Du citron? ‘

Olivier prend sa tasse… Silence… II semble fort
occupé à surveiller la fusion du sucre. Je suis ‘un peu
en colère. Si tante Marthe voyait ma mine de jeune
coq furieux! Enfin, le sucre est fondu. Olivier se lève,
et dit, avec un calme terrible, ces mots effroyables dans
la bouche d’un fiancé:

—Brigitte, vous aveztort, grand tert.
Oh! le méchant! Je me live & mon tour:

—Je vous ai donné mes raisons. Je les trouve execel-
lentes, et Huguette ne quêtera point.

—Brigitte, les raisons que vous venez de formuler
ne sont pas les vraies. Vous gardez au coeur une petite
rancune des railleries entendues certain jour d'hiver
au Luxembourg. Alors, vous mettez à l’écart vetre amie
d'enfance qui vaut peut-être mieux que les apparences,
vous la blessez, vous la peinez en donnant à sa petite
soeur une marque d'estime et d’amitié que veus lui
refusez. Ma chérie, ce west pas digne de vous, ni de
vetre amour.

C’est trop fert!… Voilà qu’au lieu de me fâckher, je
tends les deux mains à mon sage et doux menter:

— —Vous me connaissez joliment bien? Je me repens,
Huguette quêtera, mon ami.

Alors — tante Marthe, ne lisez pas ces lignes — il
m'a embrassée… Un ne peut pourisnt pus cenjaguer le

verbe “embrasser” au futur.

Pétais heureuse. tout em tageant un peu d’avoir
cédé. Je n’ai pas du tout envie d’obéir ainsi à mon époux.
Je lai expesai donc teutes mes belles théories sur
légalité du mariage. Il a ri, le mauvais, en me deman-
dant si je le prenalïë pour un tyran.

—Non, mais je vous aime trep, et j'ai peur de faire -
tout ce que. veus voudrez, ce quisera peut-être biem “
ennuyeux! Car, vous savez, je me suis pas parfaite, moi.

—O! ta panvreBrigitte, ponrquel auraisJe cherché

     

mois -J’avoue-que -c'est -la-mariéequi-m’intéresseJe-pretestai,-Pas-de-bois-de-rose. a

Cela. n’iraît pas à nos quêteuses blondes. À dire vrai,

CPEPTEPRES

—Vous Fêtes bien, vous! Ne protestes pes. Cemme
jeune homme, vous valez bien mieux que mei cemme
jeune fille. Vousêtes plus sérieux, plus riiicieux, mieux
affermi.

Il était devenu très grave. 11 répendit:
=—Moi j'ai fait la guerre qui marqua les âmes pour

la vie. Mais je reste un pauvre homme imparfait.
Comme tous les artistes, j'ai trop de susceptibilité or-
queilleuse, de sensibilité nerveuse. Je me déceurage, je
m’attriste, je perds mon ardeur au travail, ma fei dans
Part, ma volonté d’agir. Petite fiancée à l'âme enso-
leillée, c'était vous qu’il me fallait. Vous serez ma gaieté,
ma joie, mon espérance. Pendant mon voyage en Ita-
lie, j'allai au pays de saint François d'Assise, je relus
les Fioretti, et je priai le cher saint qui restait jeyeux
en tout et toujours. Vous rappelez-vous son dialogue
avec Frère Léon: “Frère Léon, quelle est la joie par-
faite?” Et Frère Léon d’énumérer teus les biens qui
font l’âme heureuse. Mais mom: saint François mettait
la joie parfaite dans fe bonheur et dans la lutte. Bri-
gitte, au milieu des beaux paysages d’Ombrie, je vis ce
qui manquait à mon âme trop éprise du bonheur hu-
main. Et puis, je compris ce qui assure le “vrai” bon-

bheur: devant toute beauté créée, saint François chantait
le Cantique au soleil. II bénissait Dieu. Vous m'’aiderez,
vous si vibrante, à chanter le Cantique au soleil. Vous
le voyez bien, ma chérie, c'était vous, la femme qu’il

me fallait?

Je erois que c’est ainsi que se termineront toujours

nos querelles . . .

Huguette quêtera donc avec Arlette, Chantal, Chon-
chonnette, Aliette et Christiane, toutes vêtues de rose:

— Le bois de rose est chic, suggéra Denis qui adore

les questions de toilette.

j'ai pris en horreur la nuance bois de rese, depuis que

je vis certaine Françoise Martin, belle comme Athéné,

quêter au mariage d’Odile, vêtue de velours bois de rose.

Elle m’a trop fait pleurer, cette visionl]à . . . Pauvre

Françoise! Il paraît qu’elle part pour la Grèce avec ses

pinceaux et qu’elle deviendra célèbre. Qui donc a dit:

— je crois bien que c’est Mme de Stael — La gloire

est le deuil éclatant du bonheur. Françoise n’aimait-elle

pas Olivier avant moi? Personne ne ra dit, mais elle

part. Pauvre Francoise!

Revenons donc a mes quéteuses. Elles seront donc

en rose, un rose un peu mauve, joli, spirituel, frais

comme des fleurs de montagne, à côté de la meige de

ma robe d’épousée. Oh! ma robe blanche, men beau sa-

tin aux reflets de perle! Hier, la couturière sortit Pétof-

fe du long carton où elle dormait, m’attendant, et tout

 

 

“ Srigitte est heureuse, jeureuse à croire que jamais
persoame me connut un tel bonheur.

ce blame si deux, si pur, m'émut commee joéis les mous-
selines de ma première communion. C’est bien pour moi?
Peur la petite Brigitte qui samusait hier comme une
enfant, avec la poupée ‘qu’elle a deunée à Aon amie
Christiane? -

 Mademsisclle va êtreravissante onmariée, dit
. gentiment la coutarière:. Perterez-vous - le voile sur le
visage, ou en arrière? u

Je répondis tout naturelement:

— Comme mom fiancéveudra, B

+ Et ces mots m’étonnèrent autant que Mile Fauvetie
-» » Moi, si docile? Qui dent m'a changée de la sorte?
C’est l’amour, sans doute, l'amour qui me fait rêver
devant la neige du satin,comme révait maman devant
Io Mise bane...
ETFyTr ACE]
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vingtaine de
Panalyse

té tu as de la persévérence et
de l’ambition ce qui est d’ex-
cellent augure pour tes succès
dans l’avenir. — La sensibilité
devrait être guidée par la
raison et le coeur est délicat.
— Tu es opiniâtre et tes idées
sont absolues; tu n’hésites pas
à discuter pour les défendre
et les imposer. — La volonté
est assez résolue mais tu es
plutôt impulsive qu’énergique.
— L'humeur est influençable
et un rien la fait changer, ce
qui fait que Lou-Lou n’est pas
toujours aimable malgré sa
grande générosité et-même sa

bonté. Elle est loin d’être très
douce et très souple.
 

CONVALESCENT .
Un petit gars modéré en

tout, réfléchi, raisonnable et
avec qui tout s'arrange car il
sait garder son calme. Droit
et sincère, il éprouve le be-

 

 

La vie continue. Le Bonhomme Hiver s'est éclipsé de nou-

malades

me PETITE CURIEUSE DE
jeux PLESSISVILLE

Fière, réservée, retenant
beaucoup tes sentiments. Tuas
de la modestie et beaucoup

ait. de dévouement, beaucoup
or. d'activité et du courage. Tu
e, je es un brin susceptible. Tu ne
dans manque pas de sincérité et la
>nso- ligne droite est celle qui ‘te
jeté, plait le mieux. Tu es peut-
Ita être encore un peu crédule.

relus On pourrait peut-être aussi
yeux te reprocher d’aimer trop les
ogue discussions vives et de contre-
par. dire à propos de tout et de

; qui rien. Un peu froide de prime
pttait abord, tu possèdes cependant
Bri- un coeur excellent et tu n’es

Is ce pas du tout farouche. mais
ow bienveillante et aimable.
on —

ntait LOU-LOU

lerez, La part de intelligence
Vous sensée est large: l'esprit est
qu’il juste et clair. D'un autre cô-

jours
e _

Courrier des
Chon: Cher emi.
rose:

adore

’

veau devant Mademoiselle Priniemws Avec son cortège de
vents glacés, de glaces et neiges et de tous les embarras cau-
sés par une température inclémente et dure, il nous quitte.

-son-éclat

meins _sur papier men ligné. Ne pas envoyer de copie. En-
on devra envoyer 50

Montréal, Qué.

sein de dire ce qu’il pense et
le fait franchement. — De
nature fermez il est volontaire
et concis. — Mais sa part d’é-

roïsme est ici clairement en

on timbres-poste.

vue. — Il ne sait pas s’oublier
bien qu’il pourrait devenir dé-

voué s’il le voulait. — La pré-|.
tention est complétement ab-
sente, ainsi que la vanité. —
M a parfois des accès d'idées
mélancoliques et il est même
un peu trop pessimiste. —Il
a beaucoup de tenacité; il
peut même devenir entêté. —
Il est cependant très sympa-
thique malgré l'humeur un
peu capricieuse il est d’un na-
turel aimable et attirant.
 

GRANDE BRUNE

‘Très spontanée, tu es peut-
être trop vive, quoique tu ne
manques pas de réflexion. —

Sensible un peu plus que de
raison, tu te fais souvent des
chagrins pour des causes pfu
importantes. — Bonté, qui se
traduit en dévouement, en gé-
nérosité bien larges. —Tu t'a-
muses de tout, tu es naturel-
lement joyeuse, mais comme
je te le disais tout à l’heure,
tu t'attristes parfois, et c’est

j'attendais le train de huit
heures à la gare Windsor.

J'étais avec ma petite soeur,
aussi impatiente que moi

quand il s’agit d’attendre, car
nous avions une grande hâte
d’être installée dans le wagon

qui nous emporterait toutes
deux à V .

Comme nous nous prome-
nions sur le quai de la gare,

pour tromper le temps, nous

apercevons tout-a-coup un de

ces phénomènes qui vous stu-
péfient au premier coup d’oeil

. . “Mon Dieu, qu’est-ce que
c’est que çà”?, me dit ma pe-
tite soeur.

En effet, c’était curieux à
voir; ça bougeait de long en

large, à grandes enjambées:

ça vous semblait tantôt gar-
çon, tantôt fille, et, avec ça,
fumait comme une locomoti-
ve.

La curiosité nous fit appro-
cher .. . Quel désappointement

quand nous constatons que

c’est une . . . demoiselle! . . .

Une chance
«

Un jour de février dernier,en costume de raquetteur .. .
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avec coiffure à la garçonne;
heureusement elle avait des

‘boucles d'oreilles, et rouges,
s’il vous plait! autrement c’é-

tait trompant . .
Vous imaginez-vous un peu

ce quec’est flatteur pour notre

sexe de compter dans ses
rangs de pareils spécimens,
qui ne pensent qu'à défaire

les charmes que Dieu leur a
donnés par des imitations gro-

tesques et ridicules de l’autre

sexe. Ce n’est certes pas ce

qui les rend intéressantes.

Qu'en pensez-vous? . . .

MARCELLE

 

Pensées
L'étude est la seconde consola-

tion: l’amitié est la première. —
Mme de Sévigné.

a

L’amour est l’apanage de beau-
coup; l’amitié est le privilège des
Ames bien faites. — La Rouzic.

— ==

Aimer, ce n’est pas seulement
donner, c’est se donner soi-même. Mgr Baunard.
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 -nouceau—cst-pour-tous-les-humains
une source de joie, une raison de revivre. Pour les malades
qui savent être prudents, c’est un tegain de vie assuré.

Quel contraste entre le Bonhomme Hiveret Mademoiselle
Printemps. Ce n’est pas pour rien que l’on dit Bonhomme pour
Pun et Mademoiselle pour l’autre. Le mot Bonhomme impli-
que tout natuvellement l’idée de Dcurru, impatient. Tandis
que le mot Mademoiselle est synonymede gentillesse, fraîcheur,
beauté et charme.

L'hiver avec ses sautes d'humeur, se traduisant par des
bourrasques arrivant tout d’un coup, par sa température va-
riant de 300 sous O0 à 100 au-dessus ou vice-versa, ses jours
sans soleil et toujours trop courts. voilà le Bonhomme. Le prin
temps avec son soleil radieur son air frais, ses fleurs multic-
iores ot exhalent mille odeurs, voilà Mademoiselle avec tout
son charme.

Mais, (il y a toujours un mais) ne te laisse pas emporter
par la fièvre du printemps. Ne t’emballe pas. Le printemps,
(comme ses aoeurt, les demoiselles) n'a pas que des charmes; |
il présente aussi des dangers. spécialement pour ceux qui, ou
blient toutes réserves, se permettent de répondre à toutes ses

velle”apporte_sur terrele renouveau de vie,
pour les malades, ç1 ne veut pus dire que la

guérison est ipoux. même si les effluves printanières nous
inoculent un regain appréciable de forces, une amélioration
sensible dans notre état de santé. Er. hiver, il est de mise de

: prendre des précautions; on se dorlote sans honte, car tout
le monde admet que le climat rigoureux oblige à des précau-

nous! Erreur, car nous devcns craindre les changements de
température encore assez brusques, et ce n’est pas encore l'été.

De plus, ce renouveau dans ta nature doit t'apporter la cer-
- titude d’un retour à la vie normule. Et tu dois profiter de cette
haltedans ta vie nour te tremper le caractère, former ton âme
pour les luttes à venir. Chacun de nous rencontrera ses diffi-
cultés, et, tu sais. À ne faut pas trop compter sur les autres

surtout, avec le concours de la Providence. Le printmps pré-

Mais .au printemps, ce n’est plus la même chose: le soleil |
est ‘plus chaud L’ours sort bien de se cachette, pourquoipas

 
mous-
I moi?

r amie

, dit
ur le

uvette
sorte?
réver

 

 

 - pare la moisson de l’été. Et toi.
Bonjour et bonne chance,
Ton ami toujours.  
 

 

   

  

 
ce qui te rend de mauvaise
humeur. — Cela vient de ta
grande impressionnabilité.
C’est pourainsi dire le fond
de ton tempérament. — Tu es
faite pour souffrir, ce que
d’autres ne remarquerailent
même pas. — Peut-être un peu

impatiente, tenant beaucoup
à tes opinions, tu as une ten-
dance à vouloir les discuter |
avec emportement quand on
les attaque. — Habituellement
aimable cependant, bienveil-

lante et de conversation fa-|
cile.
— /1

\ —

RENEE-JEAN

Je te vois un jugement sûr,
un esprit sensé et réfléchi. —
Tu es d’une activité ardente,
même trop agitée quelquefois
mais qui se continue toujours
avec une routine assez égale.
— Te sont insupportables: les
mensonges, les complications
et ruses de toutes sortes et tu
es conséquemment Pamie de
tout ce qui est droit, simple
et sincère. — Vivacité et obsti-
nation impatientes. — L’a-
mour-propre n’admet pas fa-
cilement les .reproches. Ta
brusquerie naturelle a cepen-
dant certaines souplesses. —
Tu possèdes une volonté très
autoritaire et tu es d’humeur
plutôt changeante.

(Suite à la page 15)
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HORMONTALENMENT

gu a soixante ans.
les —

4-——Parasite de

de rameurs superposés.
8—Terminaison — Maître d'étude

Note-— Partie dure
TaLP humain — "Ancienne

2—Article simple pluriel — Miette.
l'homme — Vais-

seaux de guerre, À trois rangs

=Avec qui on est lié d'amitié.

NOS MOTSCROISES'
4 8
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6—Laïque — Caché dans un trou
en parlant des lapins.

7—Consonnes jumelles — Combuse
tible, en anglais — Genre de lle
nates employées comme plane
tes textiles.

8—Semblable — Mesure itinéraire
chinoise.

s—Conjonetion — Pronom person
nel — Pièce de monnaie.

 

 

 

 

    SOLUTION DU MOIS DERNIER

 

10—Petit ruisseau — Termina‘eon —æ
Rivée d'animation.

11—-Usages, coutumes — Article
simple — Saison.

VERTICALEMENT

1-—Tablier en grosse toile.
2—En les — Transmis de bouche

"en bouche — Pronom personnel,
3—Parcouru des yeux.
4—Unité de mesure pour les surfa=

ces agralres — Solennités relie
gleuses.

6—Faire beaucoup de gestes en
parlant.

6&—Liste des causes Inscrites dens
l'ordre où elles doivent se plaie
er,

T-—Doctrine d'après laquelle 1
genres et les espèces n'existen
Que de nom.

8—Une des cinq parties du monde
— Voyelles jumelles.

8—Bcorchure superficielle.
10-—Petit ruisseau — Me, renversd
— Voyelles jumelles — Consone
nes jumelles.

11-—Nom donné à
nord qui soufflent chaque année

deux vents du 1 pendant six semaines dans le
terranée — Béante.

 



   

   

 

 

LA JEUNESSE OUVRIERE

COIN DES JEUNES
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Mes chers amis et amies

Bonjours chers jeunes.

: J'espère que vous êtes de bonne humeur et que la

vie est belle pour vous

tites choses qu’on aime
naissez comme lui.

Pierre a tenu parole! Aujourd'hui, il est plus
1 homme qu’hier parce qu'il a pu se renoncer pour

, les autres Les gars qu'il a aidés sont aussi heu-
| reux que lui parce qu’ils goûtent la satisfaction

du devoir accompli.

Si vous pouviez jaser ce Pierre là, il pourrait
vous en dire long à vous qui êtes jeunes comme lui
car après tout. il n°a aue seize ans. Et n'allez pas

É croire surtout que not
qui se ferme toujours les yeux et qui se bouche les
oreilies ... loin de là.

est tout joyeux et sa fiqure est toute souriante et

1 ia raison de sa joie. c’est Pâques ...

: Au début du carême, il s’était promis d’aider

1 quelques gars de son âge à faire leur Pâques et

4 pour cele, il avait décide ae se priver de cigarettes,

| de petites vues de cemps en temps et d'autres pe-

“mode de 1944. C’est le gurs qui sait rire mais c’est
surtout le gars qui c compris que ce n‘est pas une

Comment allez-vous?

tous. Ici, votre ami Pierre

â son âge et que vous con-

re ami est un scrupuleux

Pierre, c’est le gars à la

|Le marin
qui rit...

Voici 14 solutions du problème
du marin qui a été posé le mois
dernier. Les points ont été numero-

_ tés. Pour en compter 25 depuis le
- pompon du béret jusqu’à l’extrémi-
té d'une ligne, il faut les prendre
dans l'ordre suivant:

  

 

quent, essayer de s'emparer du
drapeau et retourner dans
leur camp sazs être pris. Pour
ceux qui défendent: empêcher
laprise du drapeau et prendre  nous vous fournissons. Soyez

de ceux avec qui on ne s'em-
bête pas, parce qu'ils ont tou-
jours quelque chose à propo-
ser.

 

POUR LES FILLES

Poupées
Rien n’est plus amusant que

la confection des petites pou-
pées de laine qui, sous le nom
de “Nénette et Rintintin”,
font la joie des petits et des
grands.
Pour l’exécution matérielle,

le dessin ci-contre indique
suffisamment commentfl faut
s’y prendre pour le corps et les
bras; en ce qui concerne la
tête, voici le meilleur moyen
de la réussir. II faut couper
deux rondel'es de carton cha-

 

 

1 - e

de laine
en glissant l'aiguille au milieu
et en tassant autant que pos-
sible les brins. Quand les car-
tons sont pleins, glissez la
pointe des ciseaux entre les
deux rondelles et coupez la lai-
ne tout autour; puis, enroulez
un brin de fil entre les ron-
delles de carton, en serrant
assez fort et de façon à bien
maintenir les brins coupés; re-
tirez alors, en les faisant glise
ser, les deux rondelles de care
ton et secouez la laine pour

__AVRIL, 1966

 

 

  

farce que d’être né catholique. : I. 1. 12. 11. 10. 22. 23. 24. 25. 26.
: are , 27. 28. 49. 48. 47. 46. 45. 35. 36. 37.
2 _ Votre Pierre suns vous connaître, vous aime 38. 39. 40. 52. 50. 51.

bien et désirerait bien que vous lui aidiez à faire
des neureux dans la vie. Joignez-vous à son groupe, IL 1. 12. 11. 10. 22. 23. 24. 25
soyez jeunes, soyez gais, soyez diables comme lui, 28. 21. 2 a 30. wn 32. 33. 34. 35.
mais surtout soyez bons. The TT SG OF OS

ARTevdir ro =4 12. 10. 84 i. 82. 8

Votre ams, 55. 54. 53. 52. 50. 51.
nil : IV. 1. 14. 15.16. 84. 83. 82. 81.
L'Ouvrier Joderne 80.70. ob. 65. 64. 65. 62. 61.5e. ST.

56. 55. 54. 53. 52. 50. 51.

V. 1.12. 11. 10. 22. 23. 24. 25.26.
27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 34. 35. 36.
37. 38. 39, 40. 41. 42.
VL 1. 14. 15. 16. 84. 85. 86. 87.

22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 49. 48. 47.
46. 45. 35. 44. 43. 41. 42.

VII. 1. 13. 6. 7. 8. 9. 10. 22. 23
24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33
34. 35. 44. 43. 41, 42.

EAT VIII. 1. 14. 15. 16. 17. 18. 3. 4.

POUR LES GARÇONS 5. 6. 7. 8. 9. 10. 22. 87. 86. 85. 84. 83.
— , oe 82. 81. 79. 78. 76.

IX. 1. 2. 3. 18. 17. 16. 19. 20. 21

Un jen extérieur 10. 22. 87. 86. 85. 84. 83. 82.81. 79.

LE DRAPEAU le plus possible d'adversaires.|77. 75. 74. 73. 72. 71.
Deux camps égaux occupent| (Tout joueur pris est hors du| x 1 12 13. 10. 9. & 7. 6. 5. 4.

les deux extrémités du ter- jeu.) Pour les chevaliers: em- 3, 18. 17. 16. 84. 82. 81. 79. 77.
rain; le camp d’attaque À et le pêcher la sortie des joueurs B 75. 74.73. 72. 71.
camp de défense B. Les deux |en essayant de toucher tous XI. 1. 18. 6. 7. 8.9. 10.21 20.
équipes se distinguent par des |ceux qui se hasardent hors de 19. 16. 34. 85. 86. 87. 88. 89. 90. 91.
insignes différents. Au milieu [leur camp. Les chevaliers ne 92. 93. 94. 95. 96. 97.
de la ligne du camp de défen- peuvent s'emparer du drapeau
se est planté un poteau por- ni être pris par les B. La vic- 19°20 a 13Sr= Hy 18.
tant un drapeau sans hampe.| toire est au camp d’attaque si 92. 93. 94. 95. 96. 97. es
Deux joueurs du camp d’atta-jun de ses joueurs parvient à »
que A (les chevaliers dont l’in- |s’emparer du drapeau, ou au eee a 2Se 10 2 a

signe doit &tre distinct des au- |camp de défense si ce dernier (ggg7. 6260. 59. ° me
tres) se tiennent en avant du réussit à mettre tous ses ad- sv 1 13 6.1 8. 9. 10. 21. 20
camp de défense de chaque| versaires hors du jeu. + de dd Od. ©. 9e .
côté du drapeau: Le but du * ++ 1 16 = 82 a 80. 70. 69, 65
jeu est: pour ceux qui atta-| Collectionnez les jeux que PLeee

Nous ne savons pas beaucoup de
gré à nos amis d’estimer nos bon-
nes qualités, s'ils osent ‘seulement s’apercevoir de nos défauts. —
Vauvenargues. a _

  

 

cune de la dimension d’un
dollar en argent, on les appli-
que l’une sur l’autre, et l’on
découpe au centre un rond de
la dimension d’une pièce de
vingt-cinq cents; puis, à l’aide
d’une aiguille enfilée de laine,
on recouvre les deux cartons

l’ébouriffer. Vous voici en rod
session d’une balle ou dun
gros pompon de laine.

C’est la tête de la poupée;
vous indiquerez les yeux et les
sourcils en brodant quelques
points en soie ou en coton
noir.

 

POUR
Une mauvaise idée.

Midi! Comment se fait-il que
l'oncle Germain ne soit pas encore
là? I devait venir par le train de

; Montréal qui arrive à 11 heures 35.
Midi et demi. Dépêche de l’oncle

“Ai manqué train. Partiraide-
main à la même heure.”

—Ça ne sera pas une bonne idée!
s’écrie Pierrot.

—Pourquoi cela?

«Parce que s’il part demain à
.| 1a même heure, il manquera enco-
Te son train.

Une nouvelle langue.

Un homme cherchait un pro-
‘gramme sur les ondes courtes de
son radio, quand il ressentit brus-

. uement une douleur dans les

trapé le lumbago.

—Läche-le, répondit sa femme,
c’est pas la peine d'écouter le pro-
gramme d'un pays dontonne con- —Onh!! dit-il, je crois que j'ai at-l

Musique évangélique.

Une maman avait obtenu d'un
grand compositeur une audition
pour sa fillette, qu’elle destinait à
la profesison de pianiste. Le maître
écouta religieusement. Et l’expé-
rience terminée, il dit à la maman
haletante:
—Madame, votre fille a un jeu

tout à fait évangélique. .
—Vous trouvez, cher. maîtré? ré-

pond la maman ravie.
—Oh! oui, sa main gauche ignore
Boce que donnesa main

Aveugles.

Un maître à son domestique:
—John, vousavez bien porté ma

lettre à M. X..?
—Oui Monsieur, mais je crois

qu’il nepourra pas la lire.
—-Pourquoi cela?
—Parce qu’il est aveugle.
—Aveugle. Depuis quand?

me dites-vous là, John?
—Pendant que j'étais devantlui,

dans son salon, il m'a demandé
trois fois de suite où j'avais mis
mon chapeau. Or, Monsieur, je l’a-

Que - | nait pas la langue. ]-4-vais tout Je temps.surla_tête. _
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ee”‘JEONESSEOUVRDRRE1 Page 16
° Be pas du collage avec la grande . ° *

.po de la eut mn familiaritésdéplacéesdonton Graphologie (Suite de Ia page 2)  mememt ?...ayan ns une certaine me-ine 1 . tentées contre ceux qui viole-sure, quelque parenté,les tra-| = ¢ même plus en publie (Suite de la page 15) ronttant

soit

peu

la

lot,|__ ‘Ballede la page2) -vaflleursdesvéhicules-mo-| Sais-tula cause de toutIe|THERESE unerésolution adoptée par
teurs pourront facilement s’a-
dapter aux travaux similaires

dans les avions. Toutefois,
l'introduction des matières
plastiques dans la construc-
des automobiles pourra peut-
être, d’ici peu, diminuer l'im-|. -
portance de quelques spécia-
lités comme le débossage, le; sé
polissage et la péinture.

Les métiers de l’automobile,
malgré leurs dehors peu at-
trayants, offrent de belles
chances d’avenir aux jeunes
gens ambitieux, tenaces et
studieux. En plus de fournir
une occupation lucrative, ils
ouvrent un domaine où l’on
peut assez facilement devenir

patron en organisant sa pro-
pre entreprise. La majorité des
propriétaires de garages se
plaignent de la rareté de la
main-d'oeuvre qualifiée, des
travailleurs compétents; le
malheur c’est qu’une fois en-
tré dans ce domaine et après
un certain temps on croit tout
savoir, on néglige de se tenir
à la page, puis on tombe dans

la routine; alors, devant la

stabiltité bien compréhensi-

ble de sa situation, on quitte

le métier en le dénigrant.

C’est pour éviter ces diffi-

cultés et pour permettre aux!

jeunes gens de se qualifier

catégories

mal? , .. Je vais te le dire

franchement; c’est la bou-
teille, ma chère, cette fameu-
se bouteille qui a déjà gâché
tant de vies qui voulaient
monter . .. monter bien haut

. et puis crac, une fois, une
seule fois et elles ont tout lais-

. tout.

Elle aussi ne vgulaient que
prendre un. petit verre pour
faire comme les autres, (les
autres, pense donc, c’est si fin)
après un . . . deux . . . trois,

penses-tu qu’elles savaient

compter? . . . Alors elles ont
perdu la tête . . . et l’histoire
finit bien tristement, à en
pleurer. Ne va pas croire que

la vie finit là, non, la pauvre

jeune fille subit son sort et
traîne sa misère tout le cours
de son existence.

Non, tu entends, il ne faut
pas que la chose t’arrive: ah!
s’il fallait . . .

Ecoute, je m’en vais te dire
une bonne chose. Si tu accep-
tes l’invitation d’aller aux su-
cres, sois chic et si, vraiment,

tu ne te sens pas assez forte
pour te tenir, sois-le au moins
assez pour refuser .. .

A à son actif une bonté gé-
néreuse; .elle .posséde .une

âme claire comme de l’eau de
roche, très ardente et dévouée,
pieuse aussi. — Grande sim-
plicité, franchise spontanée.
— Le grand désir de perfec-
‘tion empêche souvent l’hu-
meur d’être capricieuse. —
Exempted’égoïsme. — Tu as
présentement grand besoin de

soutien. — Tu es encore très
naïve et tu ne peux croire en-
core en la malice humaine.

— Tu seras probablement tout
autre dans trois ou quatre an-
nées car ta personnalité te
donneras alors beaucoup de

valeur. — Dommage que les
feuilles, restées blanches
n’aient pas été remplies; j’au-
rais pu en dire beaucoup plus
long.

P.S.—J’al recu quelques let-
Ares ne contenant pas les tim-
bres requis. — Ces graphole-
gies restent en suspens et ne
seront publiées que sur ré-
ception des timbres.

MERCI.

mr

Aucune affection n’a jamais
-perdu en franchise pour être VICTOIRE. .

 

d’employés que le Secrétariat

de la Province a institué des

cours spéciaux de mécanique

et d’électricité d’automobile à
Québec, à Hull et à Trois-Ri-
vières, dans l'école technique
locale, et qu’il à établi récem-

ment à Montréal ünesection
de-l’automobile rattachée aux
Ecoles d’Arts et Métiers. Aux

jeunes gens ambitieux et pour-

vus des aptitudes nécessaires

de profiter de cès opportu-

nités.

a

 

Vas-tu y
aller

(Suite de la page 11)
tire ou de “toques” sur la nei-
ge; Oh! non; ça n’arrive
qu’une fois par année, alors,
mange à ta faim si tu veux
et plus encore . . . mais ilne |
faut pas qu’il y ait trop de
“collage”, tu me comprends...]
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sélectifnational (:

exploitants de fermes.

& “EMPLOYÉ

avec le plus proche bureau de
et

7. Tout 
Procurez-vous |

& Des peinessont

 

NATIONAL

Sivousavez des employés
du sexe maseulin—

 Sont-ils eù règle au polatde vue de La mobilisation?
En vertu d’une Ordonnance rendue sous l’empire des règlements
du Service sélectif national (mobilisation):

* & Tout patron a à son service des employés masculins doit
examine lossdocumentsetfaire

exhibé des attestations Fodiquentania sent en règle avec

2. Cetexamen doit avoir étécomplétéau plus tard le ler mai 1944.
5 “EMPLOYEUR" ou “PATRON” comprend les employeurs ou

Les Patrons dans l'industrie et le commerce, ainsiler

MASCULIN”désigne tout hommeiàvotre service,
y compris celuiqui est de votre parenté.

& Un livret intitulé “GUIDE DU PATRON” a été envoyé à tous
1es patrons dansl’industrieet le commerce. Unecarte-répouse

- à Été adressée aux exploitants de fermes.

C8 Si vous avez à votre serviceun employé masculin,et n’avex pas
été averti du relevé par livret ou carte postale, comm

employeurde personnes du sexe
faire cet crmen, dentla responsabilité lui incombe.

la nég à effectuer relevé,pour rec ce

antoe artsroa

NÉSLEMENTS BU SERVICE SELECTIF NATIONAL (MOBILISATION)

MINISTERE DU TRAVAIL
A. MacNAMARA,

- Directeur du Service sélectif national,

pect. Louis Veillot.

restée dans les bornes du res-|

De leur côté, les jeunes ou-
vriers sont résolus à ne pas
se laisser prendre au piège par
les fabricants de boissons. De
leurs annonces dans les tram-
ways ou des journaux, ils s’en
moquent sachant fort bien
que ces messieurs, ne veulent

avant tout que leur argent. La
santé des jeunes? Leur ave-
nir ? Les jeunes travailleurs
savent à quoi s’en tenir au su-
jet des ‘opinions les “maîtres

brasseurs” sur ces deux ques-
tions. C’est pourquoi, ils répè-
tent à qui veut les entendre:
“Les ‘gros’ de la bière ne doi-
vent plus compter sur les sa-

laires des jeunes ouvriers

pour grossir leur Caisse car

ils ont trouvé que leurs aînés

avaient assez perdu dans ce

plaisir qui ne rapporte rien.

Des sous ainsi économisés, ils

se bâtiront un avenir heureux

contre lequel l’adversité vien-

dra se briser.  

tous les participants de la -
campagne, nous a prouvé que
ces gens étaient résolus à ve-
nir réellement en aide à l’en-

fance malheureuse. Cette ré-
solution est la suivante: Fa-
voriser l’expansion de la Jeu-
nesse Ouvrière Catholique et
Ia Ligue Ouvrière Catholique.

Félicitations à ces gens pour

le réaliste qu’ils ont montré.
Seus leur action, des jeunes
apprendront qu’il existe pour

eux des personnes, des jeunes
surtout, qui les comprennent
et les aident.
rie

Ce n’est pas seulement en don
nant le joura leurs enfants. c’est
surtout en les élevant, que les mé-
res deviennent véritablement meé-
res.
Un homme à la mode dure peu,

car les modes passent.
La Bruyére

Les modes ont fait plus de mal
que les révolutions.

“ Huge
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Traitez te charbon avec
“CATALYTE” et. économisez

 

 

 

i segues — Chambre 403
sur. "WA. "he — Rés AM. 5798

Compliments
! . ~ “ du aE mE .

A.J. GANAS, prep. ~

928 est, rue Mont-Royal,
MONTREAL, Qué.

J. MARCHAND _ | NY

 

Tout mécanicien doit posséder le traité d’Ajustage
Mécanique, par Marc Giauque, contremaître des ateliers

de mécanique àPEcele Technique de Québec.

Ce volume contient 46 chapitres, 630 pageset près

| de 1,000 vignettes, dessins, formules, etc. . . . Envente

à l’Ecole Technique de Québec. Prix $2:00, plus $0.15

FOUR (HASSER LES TOUX
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Saviez-vous que:
Les sportifs de Montréal jnes: Tunney-Dempsey, 2380p

sont des Montréalais; de |tembre 1936, $1.805.733 devant
»  - Trois Rivières, des Trifluviens; |120.757 personnes: Sharkey-

he de Québec, des Québéquois; de Dempsey, 1927, devant 75.000
Toronto, des Torontols; de |personnes, $1.083.530; Tun-|

Sorel, des Sorelois. Mais la|ney-Dempsey, 27 septembre| MNEEE _ —

langue française a des parti- 1927, $2.658.660, devant 104.943 mer RH SE hy

 

  

| cularités parfois étonnantes. |personnes: Firpo-Dempsey, en | |Hiva. Le fameux coureur. à pied! Hf “Jeune ouvrier,1elalairs Mais Ha‘nedoiventja
| Ainellesspartits de Sta (on aae$1.250.000. sdois Gunder Haegg, i 1 |telligent tt ire demals êt P 1

IE ceuxde-St-Cloud, des Clodoal- : pler dé son métier, a plusieurs| [§ telun hommenouveau, tu Chement temporaire-A In
gi | ’ Ny a des records dans le records mondiaux amateur à | Ml tea > barque où I’8 diens; de Fontainebleau, des |paseball qui ne séront jamais crédit, en voici ia liste| | æ ugueras, tu t'éléveras, ‘en rame sans

i son crédit, en |tut'enrichiras; tute bé espérance et of, lo congéBellifontains; de Bourges, des battus. Ainsi celui de Lou 2° .ns! avec le tem) r chacun:{ WH. -.
Berruyers; de Fez, des -Fez- |Genrig, qui a joué 2130 joutes |; mille en rates6 2/58e-| I ‘réras,ta prendras davan- fini, on reviendrareprèn-

zans; d’Evreux, des Ebroiciens, consécutives. Celui de Gus |condes; 2 milles en 8 minutes |: tage conselence deta bol:dre sa chaîne de ‘forces .
dePau, Selon: deStoe. Suhr, 822 joutes consécutives |47 4/5 secondes; 1.500 mètres - [#4: le dignité d'hemme. -  -avill ot contraint. - :

teau-Thierry, des Théodori- dans1aLigueNationale.Oe-nyaeA“Jeton pric, me laisse “Tu nme :reviendrais “dès
.ciens; de Biarritz, des Biar- |t{ons au bâton, moyenne au 18 4/5. ndes; 2.000- mètres: f oe pas exploiter lesloisirs.de dors à ton travail qu’aves

  

Tots; de Pont-à-Mousson, des bâton de plus de 300 pendant|en 5 minutes 11 4/5 secondes; BH. 1»inclasse ouvritte. lus de dégoût et de lami-

| Missipontains.… * 23 ans consécutifs et moyenne 3.000 - mètres = 8'minutes| Ÿ.:. Le merne aspectdesin-tude.Tume semgerals plus
bio L'ex-chtmpion du monde [de 368pour 24 saisons... 1 2/5 secondes; 1 mille en 4| M . térieurs ouvriers risque de. qu’à attendre Je temps’de
71%“ des boxeurs poids lourds, Jack * x on minutes 4 3/5 secondes; bri-l' M | rejeter tes frères de tra te ‘distraire. Tu halraista
8 Dempsey a participé aux cinq Les 714 coups de streils’ae sant son propre record; $ mil-| - : vall vers lex.cabaret es:belle.tâched'homme pour

ilI . … . combats de boxe qui ont don- |Babe Ruth, les 312.coupsde'les en 13 minutes 35 4/5se-
i né une somme de $1.000.000.- trois buts de Crawford, les condes; “5.000 mètres en 13

i . 000. Les voici: Carpentier-{2,056 buts sur balles:accor-| minutes 58 2/5" secondes; 3

Dempsey, 2 juillet 1921, . $1.-|dés àBape Ruth durant a [milles en 13 minutes58 2/5

“rantival rca, onSaaeriens,‘unréveité
=cn honteusesImPUlseant.

   

  
     

 

 1secondes; 3 milles en. 13 mi- _,

 

    
   

    
  

   

  

oR 789.238. devant 80.000person- carfière. i Bi “deprofiteurs device qui ‘Non. Tu als,i,q
i : : : + nutes- 32 4/5- secondes,bri pour des buts purement le travailest uneloi vai ’
A sant son:‘propreFOCOR ; —lucratifs, ne reculentde- Verielle'etc'est pour cela

Agpg “vautrien” pout-démorali- “que” ‘tu veux -‘qu’en‘l’ée-
ser, souiller, avilir et ex.”=complisse” salhemènt, ser

   Ori

"RECORDS
C8 - maison de hockey 2244enterspique dans los mnt
dn hockey professionnel. _

i Cotte année en offet, plus defécerds'ont été sbaissésou
établis, que Jamais dans l'histoire‘du'hockey.©.

: 1 y a ou plusieurs records comm clubset/pinslours records
individuels. ;

Les Canadiens ont battu l'ancien recorddu Bestiade 1923.30

par 6 points soit 83. Ils Wentpas perdu ume seule Jartie chez
eux en 25 parties, abaïssant le record des Bruins de:1929-30 qui
était de 22 parties. ‘Us wavalent perdu que 25parties, égalant
le record des Bruins, teujeurs en 1929-30. Ils ont joué 14 parties

sansdefaites, un nouveau record. Ils ont conquis le championnat
plus vite que tout autre club. Ils ont été le premier club'à dé- .
Basser les 00 buts >n unesaison. Ils en eurent 234 àleur crédit.
Ils n’ont été déjoués que 108 fois, soit 65 fois de moinsque les

‘ Toronto et 202 fois de moinsque les Rangers, Un nouveau record

à été établl quand au nombre de gardiens, 15 entout, Détroit: 4—

Boston: 4—Torente3; Chicago2; Canadien ‘et Rangers-1. Les

   
  

 

      

    
  

 

Nous avons appris tout.my
pue pce

ment la formationde.nouveaux, .

 

  

 

   
   

  

  

              

  

  

 

  

  

 

  

       

  

    
    

  

 

   

  

   

   

   

Chacun’Geces clubporters ;
nom de Club-Cycliste “LOISIRS”. . |

La direction .est à mettre” au

point un magnifique programme
d'organisation -de ballades qui au-| -
ront lieuau coursde l’été. ‘Craÿ-[
données à la campagne, ‘visitesde
sites historiques,“ete.Pete)aCo

' Comme ces: ballades ont reçu )

| dans le passé 'approbation detout)
{le monde, surtoutdes jeunes ou-|
1vriers et comme ellesfurentun].

|frane succès au point de vue disci-

pline, beauté, organisation, amuse-
‘ment et économie, nots nous Fal
-sons un devoir d’encourager la for

mation de tels clubs, créés dans-le
seul but dedivertir les jeunestra

vailleurs. et dé- leurfaire” ‘goûter
l'air pur delacampagne, -.”” :

‘Nous souhaitons doncbon sucoès
| aux clubs cyclistes. “LOISIRS” et

‘nous espérons qué tousles:je

cyclistesvoudront ‘s’enrôler dans
ses rangs pour passer des finsde
semainesnsensétaLUE”marai

  
  

  

    

  
  

 

  
   

  

 

  
  
   

   

  

  

  

 

   
  
  

   

  

  

  
    

 

l’histoire, un record. TR POURPÈRE 11

Le Boston a égalé le record de 19 butspour-une_partie,

établi en 1917, en battant le Rangers, le 4mars par un fotalde

-9 buts et le Détroit le 16 mars par un total de 19 buts. : :. -

- — Le Détroit « établi un record en blanchissantles Rangers -
par 15 à @.: Durantcette partie un recordfutétabli par lea
registrement de &- buis dans la même période.

: Durant une partie des Red Wings’ sur les Rangers, Syd
Howe 4 établl un Tocard en compiant § buis saltwa doplus que -
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x ; Bab® Pratt, du Terente, a dépassé: de beaucoup“ancien re
ME cord: ‘e Flash Mollett pour Je nombre depoinis por: vai joucër

  

Maurice Richard, de Canadien,à établi. unre
oi scorant 3 buts en % minutes ot 11 secondes. À
23 mars, il scorait 5 butsA Jui soul contre les Terente.

C'est récilement une bolle page#nsanctuaire des #
oatShs in clubs of les joucurs des ché dé kn NLL,

cours de cotte salson 194344, ° SH
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